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LIBRAIRIE

O VIEUX BOUQUINS
C.P. 8, Drummondville, Québec J2B 6V6 — (819) 477-2993

 

      
Depuis 1974, nous sommes les spécialistes des livres anciens, rares ou

épuisés publiés au Québec ou au Canada depuisles débuts de l’imprimerie en

Nouvelle-France.

Nous offrons aussi une sélection appréciable d'ouvrages anciens publiés en

France, en Angleterre, aux U.S.A. traitant de la Nouvelle-France et du

Québec.

Nos catalogues mensuels permettent des choix appuyés d’une solide

bibliographie et décrits avec la plus grande rigueur.

Environ 60 000titres de tous les genres: Découverte et Pré-découverte de

l’Amérique; Nouvelle-France; Généalogie; Histoires Locales et Régiona-

les; Arts, Folklore; Ethnologie; Premières Nations; Plein Air; Agricultu-

re; Acadie; Franco-Américains; Spiritualité; Sports; Littérature et Biblio-

graphie.

Un choix racé pour les bibliothèques publiques qui croient que tout ne doit

pas se retrouver strictement dans les institutions de Montréal, de Québec.

ou d’Ottawa!

Un bon nombre de titres rares au sujet de votre région se retrouvent à la

British Library à Londres. pouvons-nous les retrouver sur vos rayons?

Travailler et rechercher avec vous, c’est travailler pour nous tous à constituer

une banque d’information nécessaire à une nation!

Faites appel à nos services afin d’améliorer le Patrimoine écrit de votre

région.

Serge Duhamel

 

Membre de: Confrérie de la Librairie Ancienne du Québec

Association de la Librairie Ancienne du Canada

Ligue Internationale de la Librairie Ancienne    
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Denis |   
 

Après quelques mois d'absence, la
revue DEFI est à nouveau publiée à la
suite de la décision prise par les
membres du conseil d'administration
de ne pastenir des états généraux au
printemps 1995. Il avait été résolu par
l'exécutif de notre association d'affec-
fer les ressources financières et hu-
maines normalement dévolues à la
rédaction de la revue DEFI à la publi-
cation d'un document d'orientation sur
la situation actuelle et future des bi-
bliothèques publiques du Québec. Ce
document devait servir de pierre an-
gulaire aux états généraux du prin-
temps 1995.

Avecla disparition de la Direction du
livre, de la lecture et des bibliothèques
publiques du Québec, les respon-
sables de bibliothèques publiques sont
maintenant privés d'un interlocuteur
commun qui assurait la diffusion d'in-
formations essentielles pour nous fous.
La revue DEFI, en tant qu'outil de
communication privilégiée pour nos
membres, ne pouvait dans ce
contexte cesser de paraître plus long-
temps. Voilà donc pourquoi nous re-
prenons le collier.

Dans ces deux numéros du vol. 9,

exceptionnellementréunis à l'intérieur
de la même publication, nous retrou-
vons deux excellents articles consacrés
à deux réseaux majeurs de l'auto-
route de l'information: Free-Net et In-
fernet.

À partir de sa propre expérience,
Hélène de Launière démontre les
avantages que peuvent tirer les bi-
bliothécaires d'Internet en l'intégrant
aux services documentaires existants à
l'aide des nouvelles de l'information.
Les ressources d'Internet sont insoup-
çonnéeset constituent un outil de réfé-
rence majeur pour toutesles bibliothè-
ques publiques du Québec.
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À Montréal, un groupe de béné-
voles s'est réuni pour mettre sur pied
un Free-Net. Ce nouveau service
communautaire représente un contre-
poids informatif et éducatif aux ser-
vices commerciaux offerts par les ré-
seaux privés en voie d'implantation
commele projet UBI développé par
Vidéoway dans la région du Sague-
nay. Free-Net permettra aux bi-
bliothécaires de la grande région
montréalaise de donner accès à leurs
catalogues informatisés, à Internet et
de diffuserl'information relative à leurs
activités. La mise en service de ce ré-
seau favorisera encore plus la coopé-
ration entre les bibliothèques d'une
même région. La C.D.B.P.I.M. a
formé un groupe d'intérêt à l'endroit
de Free-Net Montréal et a même dé-
cidé de créer une bannière électroni-
que commune pour y accéder.

Par ailleurs, Thérèse Bourgault pu-
blie un article portant sur les services
d'information d'affaires dans les bi-
bliothèques publiques. Cet article sen-
sibilisera les responsables de nos bi-
bliothèques aux besoins des entre-
prises et incitera sûrement nos
membres à mieux les desservir.

Selon une étude prospective réali-
sée parles chercheurs de La Direction
de la recherche, de l'évaluation et des
statistiques du ministère de la Culture
et des Communications du Québec,
les bibliothèques publiques desservi-
ront 44% de la population adulte qué-
bécoise en 2011, soit une hausse de
46% par rapport à l'année 1991.
Cette perspective de croissance est fort
stimulante et contribuera certaine-
ment à justifier la participation finan-
cière des différents paliers de gouver-
nement danscette entreprise de diffu-
sion de la culture et de l'information
que représententles bibliothèques du
Québec.

N° ! le  
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TRAVAILLONS
TRAVAILLONS
TRAVAILLONS
POUR VOUS

RELIURE
TRAVACTION inc.

C.P. 607, 1170 rue Rocheleau

Drummondville, Québec J2B 6W6

Téléphone: 819-478-4991
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MOT DU PRESIDENT
Jean Payeur

Président    
 

Au lendemain de l'Assemblée générale annuelle, tenue
à Saint-Hyacinthe, le printemps dernier, le nouveau Conseil
d'administration s'est rapidement mis à la tâche en incorpo-
rant dans son plan d'action les orientations identifiées
commeprioritaires par les membres. Ainsi, la révision des
statuts et règlements a été inscrite en tête de liste alors que le
projet des «états généraux des bibliothèques publiques» a
été mis en veilleuse jusqu'à la prochaine assemblée géné-
rale. Parallèlement, le Conseil d'administration continuera
de faire évoluer certains dossiers de fond commecelui de la
rationalisation du traitement documenraire, le droit d'au-
teur, les normes des bibliothèques publiqueset l'autoroute
électronique.

En septembre dernier, le conseil d'administration a mis sur
pied un comité de révision desstatuts et règlements. Formé
de représentants de toutes les catégories de bibliothèques
(par franche de population, incluant les C.R.S.B.P.), le
comité devra formuler une série de recommandations qui
tiendront compte del'évolution dela situation desbibliothè-
ques publiques et des besoins exprimés par les membres au
cours des dernières années. L'accroissement de la représen-
tativité de l'association et le développementd'un véritable
cadre coopératif feront partie des objectifs fondamentaux
de l'exercice. Les recommandations du comité seront sou-
mises à la prochaine assemblée générale, le printemps
prochain.

Le 30 septembre dernier, le ministère de la Culture et des
Communications a réuni les représentants des principales
associations (ADIBIPUQ, ASTED, CBPQ, regroupement des
CRSBP) pour connaître leurs intérêts et leurs attentes face au
projet de l'autoroute électronique. Le Gouvernement du
Québec doit consacrer près de 50 millions de dollars, au
cours des prochaines années, dans le développement de
l'autoroute électronique. Il est donc primordial que le milieu
des bibliothèques publiques fasse preuve de solidarité et se
positionne rapidementface à ce projet porteur d'avenir. Au
cours des prochaines années, l'autoroute électronique de-
vraif constituer le supportle plus approprié pour la coopéra-
tion entre bibliothèques et permettre l'émergence de nou-
veaux services baséssur la «fluidité» de l'information. Nous
espérons que la rencontre aura permis au MDCC de bien
comprendre l'importance stratégique que cela représente
pourles bibliothèques publiques et que des projets concrets
pourront être initiés dans un proche avenir.

L'organisation du Forum 1995 s'est officiellement mise en
marche le 17 octobre dernier. Le retrait du projet des états

  

rr. A

généraux a fait renaître le concept du Forum et des prix
Eurêka, qui seront mainfenant remis à fous les deux ans.
Comme je l'avais promis à Rouyn-Noranda en 1993, le
Forum se tiendra à Québec les 4, 5 et 6 mai 1995, à la
Bibliothèque Gabrielle-Roy. Mon collègue Luc Sigouin de la
Bibliothèque de Rouyn-Noranda et fous les organisateurs du
dernier Forum, ont placé la barre de la qualité de l'accueil et
des contenus à une hauteur vertigineuse, si bien que l'orga-
nisation de Québec est maintenant condamnéeà l'excel-
lence pour simplement égaler leur performance. Déjà sti-
mulée par le défi olympique, la région de Québec saura
relever celui-ci avec honneur. Je vous invite donc à prévoir
dès maintenant votre participation à ce Forum qui devrait
constituer Un poinf fournant dansla vie de notre association.

J'aimerais également vous inviter à participer en grand
nombre à la deuxièmeédition des prix Eurêka. Au cours de
l'hiver, le comité du prix vous fera parvenir les formulaires
d'inscription. Le Conseil d'administration accordera une at-
fention particulière cette année à la «mise en marché» du
prix et à la diffusion des résultats auprès des médias.

La transformation du visage corporatif de votre association
sera complétée d'ici peu. La métamorphose s'est opérée
doucement, sans heurts. Après le dévoilement de la nou-
velle signature à Saint-Hyacinthe, nous l’avonsintroduite sur
différents supports de communication et aujourd'hui, en
couverture de la revue Défi. Tous les regroupements rece-
vront bientôt de Cossette communication le cahier d'appli-
cations accompagné de sa version disquette. Ce «kit» vous
permettra d'utiliser la signature de l'Association en respec-
tant ses couleurs, ses proportions et sa disposition. Je vous
invite à l'utiliser abondamment; la nouvelle signature ne
pourra vivre qu'à cette condition.

En septembre dernierles élections provinciales ont boule-
versé l'échiquier politique du Québec et apporté d'inévi-
fables changements à la tête des ministères. La sensibilité
des ministres de la Culture, face au réseau desbibliothèques
publiques, a été très variable dans le passé. Nous espérons
tous que la nouvelle titulaire, Madame Marie Malavoy, sau-
ra partager notre idéal de faire de ce réseau un véritable
projet de société.

Le président
Jean Payeur

_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_
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L'INTÉGRATION
DE L'INTERNET
DANS LA DIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DU QUÉDEC

Hélène

de Launiére

 

 

Cet article est le fruit d'un travail de recherche mené à l'École de
bibliothéconomie et des sciences de l'information de l'Université de Mon-
tréalpourles cours Recherches en bibliothèques publiques et Télématique
et réseaux sous la supervision de Réjean Savard et de MarcosSilva. (Avril
1994)

Un vent de renouveau se fait présentement sentir dans la
profession des bibliothécaires. L'informatique est en train de
modifier du tout au tout le repérage, le traitement et la
communication de l'information. En effet, un souffle frais,
parfois affolant, assaille les bibliothécaires peu sensibilisés
aux techniques de pointe. Au Québec, les bibliothèques
publiques ont lentement entrepris la reconversion de leurs
catalogues et informatisent les diverses fonctions de gestion
documentaire en des systèmes intégrés. Les bibliothécaires
s'initient ainsi, graduellement, aux nouvelles techniques de
l'information.

Une opportunité nouvelle s'offre maintenant. En effet, les
développements récents et sans cesse croissants de l'Inter-
net, permettent Jorénavant d'accéder à des ressources dont
l’utilisafeur soupçonne rarement l'existence. Dans le
contexte de ces développements et de l'intérêt que suscite
l'Internet, le rôle des bibliothèques publiques paraît confus.
On saisit mal toute l'étendue des avantages que peuvent
tirer les bibliothèques publiques, les bibliothécaires et leurs
clientèles de l'apport de l'internet. On ne sait par ailleurs ni
pourquoi, ni comment, il devient crucial et stratégique que
la bibliothèque publique participe ets'insère au plus tôt dans
le développement global de l'Internet.

Cet article tentera de montrer — et c'est là son objectif
principal — que la bibliothèque publique québécoise peut
trouver là une excellente occasion de se développer, d'ac-
croître sa visibilité et d'enrichir ses ressources afin d'offrir de
meilleurs services d'information à sa clientèle.

La littérature sur le sujet — à ce jour presqu'uniquement
produite aux Etats-Unis — permet d'identifier les éléments
nécessaires à la réalisation de ce vaste projet. Pour cela, il
nous semble nécessaire de revoir la mission de la bibliothè-
que publique et d'identifier Jde nouveaux rôles et responsa-
bilités. Nous verrons ensuite les principaux motifs fréquem-
ment soulevés par les bibliothécaires et qui freinent le re-
coursà l'Internet. Les projets qui sont en cours aux Etats-Unis
permettent d'en démystifier certains aspects et mettent en

lumière les multiples avantages offerts par l'Internet. Les
ressources d'information et les outils de recherche qu'il offre
sont innombrables et nous soulignerons leur utilité pour les
bibliothécaires, le personnel et la clientèle de la bibliothè-
que publique. Après quoi, il sera nécessaire de placer la
question dansle contexte québécois. À la lumière desinfor-
mations précédentes, qui nous l'espérons, permettront une
meilleure compréhension de l'Internet, nous verrons OÙ se
situent, selon nous, les véritables enjeux à débattre et QUI
doivent en être les protagonistes. Enfin, des éléments de
base pour un plan d'intégration del'Internet au Québec sera
présenté.

LA BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE:
Une mission à revoir et de nouveaux rôles à établir

Les activités des bibliothèques publiques québécoises ont
surtout promu jusqu'à aujourd'hui les secteurs de la culture
personnelle et du loisir. Elles n'ont pas développé des ser-
vices propres à nourrir une véritable culture
informationnelle'. Commele précise le Manifeste de l'Unes-
co: «ll est nécessaire que les bibliothèques coopèrent entre
elles pour quela totalité des ressources nationales puisse être
utilisée et mise au service des lecteurs. »

Force est de constater que la bibliothèque publique qué-
bécoise ne correspond pas, pour la majorité des citoyens, à
l'idée que l'on se fait d'un lieu où l'on peut trouver égale-
mentdel'information surles services offerts par la municipa-
lité, les différents organismes communautaires et les gouver-
nements. Pour des raisons sur lesquelles on ne se penchera
pas ici, les bibliothèques publiques du Québec n'ont pas
misésurces différents types d'informations pour accroître leur
visibilité.

Or, les bibliothèques publiques sont par nature des fournis-
seurs d'information. Et la principale activité économique

 

1. R. Savard, Argus, 15(1), 1986, p. 24
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d'aujourd'hui est la transformation et le traitement de
I'information®. Commele souligne Mme Juergens, «...] les
autoroutes électroniquesinteractives seront le marché le plus
importantet le plus lucratif du XXIsiècle. »°. La bibliothèque
a là une intéressante opportunité pour assurer son avenir et
soutenir l'intérêt de sa clientèle, une opportunité non lucra-
tive il va de soi.

Il faut concevoir l'Internet comme un média à multiples
facettes; plusieurs parlent aussi et à juste titre, de bibliothe-
que virtuelle. Tout en étant le support d'une information
multidisciplinaire, non censurée, disponible sous différents
formats numérisés (texte, image, vidéo, son, musique,logi-
ciels, etc. ), l'Internet offre un accès immédiat dansle temps
et dans l'espace, bref, un accès instantané et planétaire.
Ceci est sans doute l'un des aspects les plus révolutionnaires
de l'Internet. Egalement, l'information recueillie est mani
pulable parl'utilisateur; cet accès est donc libre de droits.
L'Internet, dans son stade actuel, se fait en quelque sorte le
catalyseur d'une macroculture caractérisée par la coopéra-
tion, le partage de l'information et une éthique particulière
déterminée par le non contrôle de la manipulation des
données.

L'Internet représente pour nous l'instrument dorénavant
indispensable aux bibliothèques publiques pour assurer un
accès équitable à une nouvelle gammetrès étendue de
ressources et de services d'information et pour répondre
adéquatement aux besoins quotidiens d'information des
citoyens. En offrant des sites gratuits, des terminaux, des
logiciels et des interfaces conviviales, la bibliothèque publi-
que démocratise l'accès à l'information. Elle a donc un rôle-
clé à sapproprier au regard de l'Internet, et comme le
souligne McClure (1992), ce rôle implique d'autres respon-
sabilités:

«The evolving role for the public library in the
networked environment can incorporate the traditio-
nal safety net role that insures access fo the network by
all citizens. But ifs role should also expand into "electro-
nic navigator and intermediary”, it should be "provider
of electronic information to remote user”, "coordinator
of local community electronic information resources”,
and ‘switching station for electronic information re-
sources and services”. But these roles must be created;
visions forthese roles are needednow; and immediate
public library involvementin the design andstructure of
the Internet/NREN is needed fo insure that the public is a
key player and stakeholder in the evolving national
networked information society. »*

D'autre part, commel’affirme Craig Anderson
(1993),

«Public libraries, are in many ways, the ideal public
face of the Internet. They can provide for information

filtering, information brokering, assistance with acces-
sing the network through fraining and information and
physical facilities for net access. »

Pour ces auteurs, la bibliothèque publique est par essence
l'endroit où il est possible de donnerà tousl'accès à l'Internet.
Elle a la responsabilité de permettre cette accessibilité et
I'habileté a le faire. Si les bibliothécaires ne maîtrisent pas
encore les connaissances requises pour naviguer aisément
dans l'Internet, ils sont par contre, des professionnels de
l'information. Ce sont eux qui savent traiter, repérer et
communiquerl'information. Ainsi, ils sont les intermédiaires
fout désignés pourla rendre disponible, en faciliter la consul-
fation et formerles utilisateurs à l'Internet. Du reste, les bi-
bliothèques publiques possèdent l'équipement informati-
que de base nécessaire et quelques-unes d'entre elles fonc-
fionnent déjà en réseau.

La bibliothèque publique du Québec a donc, outre une
Mission à réviser, des obligations nouvelles face à sa clien-
tèle. Elle se doit de faciliter l'accèsà l'Internet parla création
d'interfaces conviviales, par la formation des utilisateurs, et
parl'assistance technique nécessaire. La bibliothèque a ici
l'opportunité d'améliorer l'accès à l'information pour toute
la population d'une façon innovatrice et ce, à des coûts
relativementlimités. Il n'y a d'ailleurs pas d'institution dans
notre société qui soit mieux placée pourle faire.

Si la bibliothèque publique est toute désignée pourrele-
ver un tel défi, les bibliothécaires doivent y prendre une part
active. Il est indispensable qu'ils s'initient au multiples fonc-
fionnalités ef ressources de l'Internet. Les associations et les
organismes québécois des sciences de l'information ontici
une responsabilité majeure. Ils sont certainementles mieux
placés pour informer, former et soutenir les bibliothécaires.
Les actions, les responsabilités doiventêtre définies et parta-
gées afin d'offrir des programmes de formation aux bi-
bliothécaires. Le défi d'offrir l'Internet à la population québé-
coise exige une grande volonté de coopération.

LES DIFFICULTES: Des barrières à lever

L'implantation éventuelle del'Internet dansles bibliothè-
ques publiques québécoises ne fait aucun doute pour nous.
Cela n'est qu'une question de temps. Si la bibliothèque
publique peut indiscutablement donner accès à l'Internet,

 

 

2. K. Valaskakis, Défi, 8C1), p. 14.

3. D. Juergens, Défi, 8C1), p. 36.

4. Dans le travail qui suir les citations, remarques, chiffres, résulrais, erc. des textes obtenus par

transfert defichier (FTP) ne renvoienr à aucun numéro de pagapuisquelesfichiers ainsi réléchargés

ne comportent, à l'origine, aucune pagination.

novembre 1994 DEFI

  

RY

Rr

  



 

 

L'INTÉGRATION DE L'INTERNET
 

les barrières, elles, demeurent innombrables. La première
est certainementla méconnaissance del'Internet lui-même
dans le milieu bibliothéconomique.

Lesrésultats d'une étude faite de 1991 à 1992 aux États-
Unis (McClure, 1992) montrent qu'en effet, les bibliothé-
caires, particulièrement ceux des bibliothèques publiques,
connaissent peu ou pasles ressources de l'Internet et parvien-
nent mal à discerner son utilité dans les bibliothèques. lls
pensent que cette nouveauté télématique arrive trop tôt;
que les bibliothèques n’ont pas les ressources humaines et
financières pour développerlesutilisations et les applications
du networking; que tout cela nécessite du personnel supplé-
menfaire pour développeret implanter l'Internet. De plus,
les personnesinterrogées soutiennent que l'équipement des
bibliothèques est inadéquat; que les connaissances du per-
sonnelsont limitées dans le domainesdes télécommunica-
tions et des ordinateurs; quel'information est confuse pourla
connexion; qu'il n'existe pas de système adapté à leurclien-
tèle; que le temps manque pour s'impliquer dans une telle
activité. Du reste, les bibliothécaires ne sont pas convaincus
qu'il y a des informations pertinentes pourles bibliothèques
publiques dans l'Internet. Ils reconnaissent par ailleurs leur
manque d'habileté et de connaissance et voient mal
commentils pourraient les acquérir dans un proche avenir. Ils
perçoivent les ressources et l'information contenues dans
l'Internet commeun fouillis. Enfin, ils possèdent peu d'infor-
mation sur les coûts qui sont associés à de tels projets. Certains
ont même mentionné quel'Internet pourrait être une me-
nace pour la bibliothèque publique.

Par contre, cette étude mentionne qu'il y à consensussur le
droit du citoyen d'accéderà l'Internet etsur le rôle médiateur
qui peut avantageusementrevenir à la bibliothèque publi-
que dansl'application de ce droit. En outre, et malgré toutes
ces barrières, de plus en plus de bibliothécaires américains
reconnaissent que leur profession a beaucoup à offrir pour
repérer, organiser et communiquerl'information pour cha-
que citoyen. ls sont de plus en plus conscients de l'impor-
fance et de l'utilisation des ressources en réseaux. Les bi-
bliothécaires veulent savoir ce qui est disponible, comment
le trouver, quels sont les éventuels problèmes techniques
qu'ils peuvent rencontrer et commentles résoudre.

Une telle étude n'a jamais été tentée au Québec et, à
notre connaissance, ni ailleurs au Canada. On peut supposer
quela plupart de ces remarques ont déjà pris racines dans
l'esprit de bien des bibliothécaires québécois. Pourtant, il
faut les considérer pour ce qu'elles sont : le résultat d'une
certaine appréhension entourant le monde del'Internet. Si
plusieurs de ces remarques sont, selon nous, justifiées
d'autres témoignent d'une réelle méconnaissance de l'In-
fernet.

Nous admettons cependant que naviguer dansl'Internet à

l'heure actuelle constitue en soi un défi réel. Par ailleurs, les
ressources disponibles en français sur l'Internet sont nette-
ment insuffisantes. Enfin, contrairement à ce que plusieurs
pensent, l'Internet n'est pas une technologie de l'information
(sic)* ni une technique informatique, mais bien un réseau qui
repose sur un ensemble fechnique complexe qui se déve-
loppe rapidement. En conséquence, l'Internet n'est pas un
«produit» achevé; il est en constante progression et son
développement se fait au rythme de l'avancement techni-
que, commecelui du repérage, par exemple, qui ne cesse
de s'affiner et de se «convivialiser». En considérantl'Internet,
il faut donc tenir compte, et de l'ajout quotidien des res-
sources d'informations, et du développement des outils
d'accès et de repérage. Le texte qui suit montrera, nous
l'espérons, que l'Internet a bien sa place dansla bibliothè-
que publique.

L'EXPÉRIENCE AMÉRICAINE

Aux États-Unis, plusieurs projets ont permis l'accessibilité à
l'Internet dans diverses bibliothèques publiques en mettant à
la disposition de leurclientèle des terminaux spécifiquement
dédiés à ceteffet. Des bibliothèques, deslibertels (freeners),
des organisations régionales d'aide aux bibliothèques et des
services techniques pour les groupes et des bibliothèques
individuelles sont les fournisseurs habituels de l'Internet.

Le CAPCON CONNECT par exemple, un organisme à but
non lucratif visant à offrir des services aux bibliothèques si-
fuées dansl'Etat de Washington, coordonne des réductions
pour l'achat d'abonnements à des bases de données en
ligne et à des CD-Rom. Il fournit également un programme
d'assistance technique pour mieux gérerles systèmesinfor-
matisés des bibliothèques etil offre un programmedefor-
mation continue aux bibliothécaires. CAPCON a développé
un menu convivial, un guide d'utilisation et un cours de
formation pour les bibliothécaires. Ce projet a débuté en
octobre 1992 et plus de 80 bibliothèques y sont présente-
ment connectées. Le projet bat son plein et en est déjà à
accroître ses capacités de connexion.

Le programmefédéral de financementdes bibliothèques
géré parle Library Services and Construction Act (LSCA), qui
était réservé auparavant à la coopération et au partage des
ressources entre les bibliothèques, utilise maintenant la ma-
jorité de ses fonds pour supporter des projets reliés à la
connectivité des bibliothèques publiques à l'Internet. Ils sont
répartis dans les agences de chaque Etat américain. Les
résultats d'une étude publiée en avril 1993 montrent que 25
agences d'Etat pourles bibliothèques publiques(5rare Libra-
ry Agency) ont utilisé ces fonds pour de tels projets.

 

 

5. L'expression «technologie del'information» désigne en fait l'étude des techniques. des outils, des

machines, des matériaux, reliés à l'information
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L'INTÉGRATION DE L'INTERNET
 

L'une d'entre elles, a créé son propre réseau: le North
Carolina Information Network. Il offre aux bibliothèques pu-
bliques de l'Etatl'opportunité de se connecterà l'Internet et
permet égalementl'accès à plusieurs bases de donnéeset à
de l'information gouvernementale. Le but est de rejoindre
les citoyenset les petites entreprises des régionsrurales. Pour
encourager la participation des bibliorhèques, aucun frais
n’est exigé pour la formation des utilisateurs et la connecti-
vité au réseau.

Acces Colorado est un autre exemple de projet mené par
la State Library Agency. Il a établi un réseau de communica-
tion basé sur l'infrastructure du Colorado SuperNet. L'idée est
de relier les bibliothèques et autres bases de données aux
petites bibliothèques publiques fout en permettant l'accès
en ligne gratuit à tousles résidents où qu'ils soient dansl'État.

D'autres réseaux offrent la connectivité, le support néces-
saire etla formation pourles bibliothèques. Nous nous arré-
ferons plus particulièrement au projet Global Access Informa-
tion Network (GAIN) dontle rapport publié récemment(Fé-
vrier 1994) est à notre avis le plus documentéetle plusriche

d'enseignements. GAIN a été mis de l'avant par NYSERNet,
un organisme à buf non lucratif situé dans l'État Je New York
en collaboration avec la NewYork State Library. Ce projet,
qui se veut pratique et peu onéreux à la base, offre un

ques publiques rurales. Ce projet a reçu en 1993 le prix
Apple Library of Tomorrow. Une subvention de 65,000 $US
a été octroyée par la fondation J. M. Kaplan etl'équipement
a été fourni par la compagnie Apple. D'autres commandi-
faires sollicités par NYSERNet comme l'OCLC, Addison-
Wesley, O'Reilly and Associates et U.S. Robotics ont égale-
mentparticipé financièrement au projet.

Le projet GAIN utilise l'infrastructure du réseau NYSERNet.
L'équipement Mcintosh de la compagnie Apple a été choisi
pourla facilité d'installation et d'utilisation des outils et logi-
ciels qui fonctionnentsur cette plate-forme. Les logiciels choi-
sis sont Fetch pourle transfert desfichiers ef Eudora pour le
courrier électronique. TurboGopher et Mosaic ont égale-
mentété choisis parce qu'ils facilitent grandementl'appren-
tissage de la recherche d'information sur l'Internet. NYSERNer
a fourni au projet des connexions de type SLIP (Serial Line
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Internet Protocol), lesquelles permettent d'avoir accès aux
services complets de l'Internet“. De même, cinq comptes sur
le serveur de NYSERNet ont été alloués au projet.

Les cinq bibliothèques choisies n'ont pas eu à défrayerles
coûts de ce projet. On estime les coûts fotaux de l'opération
à approximativement 19,000 $US parsite. Les montants se
répartissent ainsi:

Équipementinformatique et logiciels’ 7,890 $
Services, formation, support technologique 7,795 $
Recherches illimitées dans les bases

de données de l'OCLC 3,250 $
Guides et manuels 65 $

Plusieurs méthodes d'évaluation ont été utilisées pour
rendre compte des impacts et des résultats du projet: par
exemple, diverses méthodesstatistiques, des question-
naires, des focus groups, des méthodes d'analyse qualita-
tives et quantitatives avec de nombreuses variables. L'obser-
vation et l'étude des résultats se sont déroulées sur une
période relativement courte et après un tempsrestreint d'uti-
lisation de l'Internet. Mais, déjà, les résultats sont concluants.
En ce qui concerne le succès global du projet, la réponse
s'élève à 2, 0 sur une échelle de 1 (extremely successful) à 4
(unsuccessful). En d'autres fermes, les résultats mettentclai-
rement en évidence l'impact positif qu'à eu l'Internet dans
les activités et la qualité des services des bibliothèques publi-
ques en milieu rural. Du reste, ces résultats confirmentl'effi-
cacité de leurliaison à l'environnementglobal et étendu de
l'Internet. Quantà l'intérêtet l'enthousiasme des participants
pourle projet, la réponse obtenue est 1,6 sur une échelle de
1 (extremely enthusiastic) à 4 (unenthusiastic).

Si on regarde de plus près comment les ressources de
l'Internet ont été utilisées par les participants, on constate
que déjà, plusieurs saventutiliser ces ressources aveceffica-
cité et que cette utilisation est maintenant intégrée de façon
quotidienne. Après un an d'utilisation seulement, les partici-
pants se sont abonnés à différentes listes de discussion (list-
serv) et y ont posté régulièrement des messages. Ils ont
ufilisé les bases de donnéesde l'OCLC pourrépondre à des
questions de référence. Ils ont envoyé et reçu des messages
par messagerie électronique. Ils ont collaboré avec les bi-
bliotfhécaires d'école pour trouver des ressources utiles au
contexte scolaire (par exemple, K-12). Ils ont utilisé le cata-
logue de la Library of Congress régulièrement. Ils ont de plus
navigué dansl'Internet grâce aux gophers pour découvrir les
différentes ressources de l'Internet. Ils ont intégré l'Internet à
un programme de lecture d'été pour les enfants. En explo-
ranf l'Internet, ils ont de plus repéré et fourni des ressources
documentaires aux milieux d'affaires locaux.

    

 

Toutes ces ressources nouvelles devenues accessibles par
l'Internet au profit de la clientèle et des bibliothécaires -  
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lesquels rehaussentainsi leurs connaissanceset leur expertise
professionnelle - ont également permis d'accroître la visibi-
lité des bibliothèques dans leur milieu respectif et, incidem-
ment, d'augmenter leur clientèle. Ces bibliothèques publi-
quessituées en milieu rural sont, dorénavant, reliées à une
multitude de ressources qu'elles partagent avec les utilisa-
teurs de l'Internet à l'échelle de la planète.

CONCLUSION DE L'EXPÉRIENCE AMÉRICAINE

Les exemples du genre ne manquentpas etl'on constate
à quel point l'expérience américaine est riche d'enseigne-
ment. De multiples modèles sont donc à notre disposition
pour établir à notre tour des moyens d'actions et pour élabo-
rer efficacement une infrastructure administrative et techno-
logique en vue de l'implantation de l'Internet dansles bi-
bliothèques publiques du Québec. Pour cela, il nous semble
impérieux d'étudier à fond les projets qui ont été déve-
loppés aux Etats-Unis et d'établir des contacts avec ces per-
sonnes-ressources. De même, en nousinspirant des conclu-
sions rapportées par le projet GAIN (McClure er al, 1994),il
est nécessaire de développer des programmes de forma-
tion adaptés aux bibliothécaires, au personneldes bibliothè-
queset aux diversesclientèles des bibliothèques publiques.
On doit trouver QUI assumera le leadership des politiques et
desinitiatives à prendre; éclaircir la confusion concernantla
connectivité à l'Internet; développer des modèles poursusci-
ter l'implication des réseaux existants au Québec; reconcep-
fualiser l'approvisionnement des ressources d'information;
promouvoir et développerl'accès à l'information des auto-
rités municipales, gouvernementales provinciales et fédé-
rales et de fout organisme public; et voir à créer des res-
sources d'information spécifiquement québécoises et fran-
cophones.

Actuellement, au Québec, la rareté des bases de don-
nées en langue française disponibles en ligne constitue une
difficulté majeure à surmonter. Toutefois, l'information est en
grande partie déjà numérisée chez les éventuels
fournisseurs®. Il s'agit de permettre l'accessibilité à ces bases
de données d'une manière conviviale par le recours à des
protocoles assurant la compatibilité des systèmes. Lesliber-
tels (freenets) sont déjà impliqués dans la création de bases
de données d'information communautaire. Dans certaines
villes, ils collaborent avec les bibliothèques publiques pour

 

6. Ce sont: lo messagerie électronique. telnet. frp

7. L'équipementinformatique inclut un ordinateur Macintosh (classic. une impnmante à laser er un

fax modem.

 

8. Lesquels sont: les gouvernements fédéral, provincial. municipal: les organismes de services à la

population: les institutions d'enseignement: les organismes à vocation culrurelle et omistique: les
diverses bibliothèques et centre Je documentation: erc
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assurerl'accessibilité de ces bases de donnéesà la popula-
tion. Plus près de nous, le Réseau Electronique du Montréal
Métropolitain (REMM), se prépare à rendre accessible diffé-
rentes bases de données aux citoyens montréalais. De
même, nous pensons qu'il faudra voir à ce que la fransmis-
sion de ces informations s'accompagne de tous les attributs
propres à la languefrançaise, soitles signes graphiquesauxi-
liaires. Plusieurs francophones sont, à l'heure actuelle, parti-
culièrement sensibles à ce problème délicat. Les messages
de la liste de discussion BIBLIO-FR en font foi.

LES OUTILS ET LES RESSOURCES DE L'INTERNET

Commeonl'a vu précédemment, l'Internet donne accès
à d'innombrables ressources d'information mais aussi, grâce
aux outils de recherche, il permetle repérage et l'échange
de ces informations, de débattre sur tous les sujets et de
trouver des solutions rapides à divers problèmes quotidiens
de millions d'utilisateurs. Ces échangessont autant d'oppor-
funités pour les bibliothécaires d'offrir de meilleurs services
d'information à la clientèle des bibliothèques publiques.

Il semble donc nécessaire de donner quelques brèves
descriptions des services de base del'Internet, lesquels sont:
TELNET, FTP et la messagerie électronique.

TELNET permetà l'utilisateur de connecter son terminal à
un hôte éloigné. Une fois la connexion faite grâce à la
commandetelnetsuivi de l'adresse électronique del'hôte”,
on accède facilement et rapidement à un ordinateur
éloigné. Ainsi, quelles que soient les ressources de l'hôte
(catalogue,fichiers, etc. ) et où qu'il soit dans le monde,elles
sont accessibles par l'utilisateur commes'il était sur place.
Plusieurs bibliothèques universitaires, spécialisées et publi-
ques, offrent déjà l'accès à leur catalogue par une adresse
électronique. À leur four, chacune decesbibliothèques, par
le recours à des gopherset à différentes passerelles, donnent
accès à d'autres adresses électroniques et ressources d'infor-
mation.

FTP (File Transfert Protocol) rend possible le transfert de
fichier d'un ordinateur à l'autre. Dessites FTP offrent ainsi à
l'utilisateur l'opportunité d'acquérir non seulementdes docu-
ments en fexte intégral°, mais aussi des documents hyper-
textes, hypermédias, des imagesfixes, des images vidéo,
des morceaux de musique, et enfin des logiciels améliorant
la connectivité et la compatibilité des systèmes, bref, toute
donnée numérisée en langage ascii ou binaire.

Enfin, la messagerie électronique est en quelque sorte
I'animatrice du réseau. Commela poste, elle mer les diffé-
rents Utilisateurs en relation directe. Mais son originalité tient
danssa capacité d'instituer desliens entre plusieurs individus
grâce aux listes de diffusion (listservs) et aux groupes de
discussion (newsgroups), moyens efficaces et rapides de

_________________________________________________
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   rester au courant de l'actualité, quel quesoit le sujet. Chaque
liste ou groupe de discussion est consacré à un sujet particu-
lier. Ainsi, les participants, tout en demeurant responsables
des opinions qu'ils émettent, contribuent librement à des
débats et renforcent à plusieurs égards la qualité des inter-
ventions par leurs propres expériences et expertises. Un
grand nombre deceslistes et groupes de discussionstraitent
de la bibliothéconomie et des sciences de l'information’.

L'Internet offre en plus de ces trois services de base, plu-
sieurs outils de recherche facilitant le repérage del'informa-
tion sur le réseau. Ces outils permettent différents rypes de
recherches. || est également possible d'interrogerles diffé-
rentes bases d'information au moyen de la logique boo-
léenne, d'utiliser la troncature, etc. Les développements
continuels tendent toutefois à rendre ces logiciels d'interro-
gation de plus en plus souples et près du langage textuel.
Ces logiciels sont disponibles par frp anonyme sur plusieurs
serveurs dans le monde.

WAIS (Wide Area Information Servers) par exemple, est
un système d'indexation qui construit un fichier inversé à
partir des mots d'une ressource d'information. Chaque mot

d'un périodique électronique, d'une base de données, de
bibliographies, de courrier électronique, etc., qui sont ar-
chivés d'une façon ou d'une autre surl'Internet, devient un
pointeur qui permet de repérerl'adresse du document. De
plus, les résultats d'une première recherche peuvent être
soumis à une seconde recherche afin d'éliminer les docu-
ments moins pertinents. Ce logiciel s'appuie sur la norme
239.50, laquelle permet à l'utilisateur d'interroger sous le
mode client/serveur les différentes ressources d'information
sans les problèmes de compatibilité des machines.

Un autre outil de recherche, ARCHIE (dérivé du mot ar-
chive), a été conçu à l'Université McGill. Cette application
repère les fichiers contenus dans les sites FTP anonymes.
VERONICA (very easy rodent-oriented net-wide index of
computerized archives) par ailleurs, permet d'interrogerles
documents présents dansles serveurs gopher par mots-clés, Il
(elle!) est inclus directement dansle logiciel gopher et rend
ainsi le repérage plus efficace.

Le WWW (World Wide Web) est un instrument de re-
cherche hypermédia. Ce système est une base de données
universelle où les documents de fousrypes sontidentifiés de
manière unique. Il utilise le principe de l'hypertexte, c'est-à-
dire que certains mots mis en évidence par surbrillance de-

 

9. Por exemple: relnerspl. lib. wo. us(spl signifie Searle Public Library: lib, Library: wo. Washington

us. United Srates)

10. La présente recherche s'appuie en grande partie sur des documents obtenus par FTP

11. Les lisres de discussion PUBLIB et PUBLIB-NET (lo première se consacrant aux aspects généraux des
bibliorhèques publiques nord-américaaines et io seconde, plus spécifiquement aux bibliorhé-
ques publiques et à l'Inrerner) ont été particulièrement uriles pour documentercette recherche
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viennent des pointeurs qui renvoient vers d'autres docu-
ments locaux ou pages du texte lorsqu'ils sont sélectionnés à
l’aide de la souris WWW exploite de la même manière
l'hypermédia. Par exemple, en cliquantsur le mot Mozart,il
est possible d'obtenir des documents textuels, UN portrait
visuel, des partitions et même d'entendre une symphonie
du compositeur. Le projet WWW a été initié au CERN à
Genève en mars 1989. Ce projet a développé entre autres
d'intéressantes bases de données d'images et d'oeuvres
musicales. Toutefois ce système oblige le «client» à s'équiper
des outils et logiciels permettant de faire la lecture de ces
documents.

Enfin, HYTELNET (Hypertex Telnet) est un autre outil de
recherche hypertexte. Celui-ci a été développéà l'Université
de la Saskatchewan. Il établit des liens telnet automatique
vers des catalogues en ligne, des systèmes d'information de
campus universitaires, et les serveurs gopher, WAIS, WWW et
ARCHIE sans quel'utilisateur ait à connaître leur adresse sur
l'Internet. La recherche peutse faire par pays et parlogiciel
documentaire.

Le serveur GOPHERestl'instrument de navigation ainsi que
l'instrument de repérage et de récupération des documents
sans doute le plus utilisé actuellement en Amérique du Nord.
Le terme de «navigation»si souvent accolé à l'Internet prend
ici fout son sens. Ce système permet de se déplacer très
facilement d'une ressource à une autre et entre tousles ser-
veurs gopherde l'Internet. Il se présente comme un menu
arborescent permettant à l'utilisateur de pointer vers des
ressources, qui sont aussi bien des ressources d'information
que des adresses d'institutions et qui sont immédiatement
accessibles ailleurs dans d'autres serveurs gopher établis sur
la planète. Plusieurs logiciels d'interrogations mentionnés
précédemmentsont habituellementinstallés sur chaque site
ce qui permetainsi de nombreux modes de recherche.Il est
également possible de rapatrier un fichier directement dans
son compfe ou par messagerie électronique. Une particula-
rité très intéressante du gopherest la possibilité pourl'utilisa-
teur de créerson propre répertoire de sites, en quelque sorte
son gopher personnel. Ce concept du signet permet donc de
garder en mémoire les sources d'information privilégiées de
l'utilisateur. Celui-ci pourra y accéder directement sans pas-
ser par le chemin initial.

L'ensemble de ces outils de recherche s'ajoutent aux trois
services de base de l'Internet que sont TELNET, FIP et la
messagerie électronique. Ils permettent de naviguerlibre-
mentdansl'Internet et d'avoir accès plus simplement à des
ressources d'information. Sans eux, l'Internet aurait l'allure
d'une immense bibliothèque sans catalogue! Il est donc
nécessaire de connaître suffisamment les particularités de
ces outils pour juger de l'étendue des ressources d'informa-
tion offertes par l'Internet.
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Plusieurs bibliothèques publiques sont actuellement re-
liées aux multiples ressources d'information et outils de re-
cherche del'Internet. La plupart les utilisent afin de combler
les besoins quotidiens d'information de leur clientèle. Pour
ne mentionner qu'un exemple, certaines d'entre elles of-
frent un service de référence électronique accessible sur l'O-
PAC. Les usagers peuvent ainsi faire leur demande d'infor-
mation sans se déplacer; un bibliothécaire de référence fait
alors les recherches et envoie les réponses par messagerie
électronique.

La bibliothèque publique de Seattle mérite une attention
foute particulière. Elle est la seule, à notre connaissance, à
offrir sur le menu d'accueil de l'OPAC l'accès à l'Internet.
Chaque abonné peutainsi, grâce aux terminaux disponibles
dansla bibliothèque ou mêmeà partir de son propre micro-
ordinateur personnel, avoir librement et gratuitement accès
à l'Internet. Pourillustrer les possibilités offertes par une relle
connexion, une visite à la bibliothèque publique de Seartle
s'impose.

Cette visite a non seulement permis l'utilisation de quel-
ques outils de l'Internet mais aussi la découverte de nom-
breuses ressources d'information, lesquelles sont routes dis-
ponibles aux abonnés de la bibliothèque publique de
Seattle. Il nous semble nécessaire de faire le point sur ce que
cela implique pour la clientèle d'une bibliothèque publique.

Premièrement, la bibliothèque permet à chaque usager
d'accéderà l'Internet gratuitement. Outre la possibilité de
procéder à des recherches dans les catalogues de nom-
breuses bibliothèques et de faciliter l'échange de docu-
ments, les collections de la bibliothèque sont multipliées
grâce aux ressources disponibles en texte intégral. Cela per-
met à plus ou moins long terme une réduction des budgets
d'acquisition ordinairement alloués à l'achat de documents
gouvernementaux, de répertoires, d'annuaires, de biblio-
graphies, etc, bref à de nombreux documents de réfé-
rence. Ceci a également Un impact quant à la réduction des
temps et des budgets consacrés aux traitements matériel et
intellectuel de ces documents, à leur conservation, au ran-
gement et, conséquemment, à l'espace de rayonnage.
Ainsi, la bibliothèque publique future réduira ses espaces de
rayonnage, ce qui aura un effet sur les budgets alloués à
l'entretien général du bâtiment lui-même. Selon nous, la
volonté de faire de la bibliothèque publique un gigantes-
que monument muni de collections exhaustives de docu-
ments, paraît s'appuyer sur un idéal que la prochaine dé-
cennie verra de plus en plus contesté, à Moins que sa mission
ne soit de conserver le matériel imprimé. À l'exemple de
l'Internet, les bibliothèques publiques privilégieront les
contacts avec leurs clientèles et le partage des ressources
documentaires imprimées avec les bibliothèques avoisi-
nantes. La bibliothèque publique peutainsi se consacrer plus
efficacement à sa clientèle en lui offrant des services nou-  
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veaux et en étant plus attentive aux préoccupations quoti-
diennes des citoyens.

Ces nouveaux services peuvent se présenter sous diffé-
rentes formes. La bibliothèque de Seattle, par exemple, en
plus d'offrir la connexion à l'Internet, à créé des passerelles
qui mènentà des ressources d'information répondant à des
besoins d'information spécifiques à sa clientèle. De plus, elle
a conçu et administre un gophersur l'environnement. Des
bases de donnéesont donc été crééeset sont constamment
mises à jour. Ces informations traitent de différents aspects
environnementaux sur la plan local, régional et sur l'en-
semble de l'Etat de Washington. De plus, ce gopher permet
d'accéderà tous les gopherstraitant du mêmesujet ailleurs
au Etats-Unis et dans le monde. Tout en soutenantles préoc-
cupations des citoyens sur cettequestion, la bibliothèque
participe en quelque sorte au développement des menta-
lités et procure des ressources d'information à la fine pointe
de l'actualité.

La bibliothèque permet égalementl'accès à un libertel.
Comme on l'a vu dans le répertoire des ressources offertes
parle libertel Heartland, les informations sonf souvent ponc-
tuelles et répondent aux besoins des citoyens de l'Illinois.
Celui-ci n'est donc pas conçu spécifiquement pourla région
de Seattle et nous ne pouvons présumer de son efficacité à
répondre aux besoins communautaires locaux. Toutefois, on
peut supposer que lorsque les usagers de la bibliothèque de
Seattle connaîtront les bénéfices de celui-ci, ils voudront
avoir le leur. Cefteinitiative de la bibliothèquestimulera très
probablementles organismes de Seartle à créer leur propre
réseau communautaire.

Enfin, il nous semble essentiel que la bibliothèque publi-
que développe des programmes de formation pour l'utilisa-
tion de l'Internet. Le personnel doit être en mesure de ré-
pondre à de multiples requêtes de la clientèle non seule-
ment sur les outils et ressources del'Internet mais aussi sur la
connexion, les logiciels de communication, bref, sur les
questions d'ordre plus technique. Par contre, les connais-
sances techniques en télématique d'un bibliothécaire ne
peuventêtre celles d'un spécialiste des télécommunications,
ni d'un technicien en informatique. Il semble donc impératif
d'établir une distinction sur les connaissances techniquesre-
quises par le personnel des bibliothèques.

Tout ceci montre de façon tangible quel'Internet permet
d'accéderà des ressources d'information utiles aux clientèles
de la bibliothèque publique, de même qu'à différents outils
de navigation et de repérage d'information qui ne cessent
de se perfectionner.

UNE QUESTION DE CHOIX ADMINISTRATIF ET DE VOLONTÉ
POLITIQUE

On l'a vu, l'expérience américaine est innovatrice et dy-

(Suite à la page 24)
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UN RESEAU DE SERVICES DANS
UN RESEAU DE LIBRAIRIES

DES STRUCTURES
SOLIDEMENT ETABLIES
DEPUIS DES DECENNIES

UN PERSONNEL

ACCUEILLANT, DYNAMIQUE
ET COMPÉTENT

L’OFFICE PERSONNALISÉ,
LA COMMANDE SPÉCIALE  

 

  

    

TOUJOURSPLUS,
‘ LES DISCIPLINES   
   

1401, boul. Talbot

    

 

    

 

    

   

   

    

   

   

 

  
  
   
  

 

Chico in I: (418) 549-7196/Télécopieur: 549-2895

Ie ique
418) 692-1245/Télécopieur: 692-4586

ace Québec

Tél. (418) 524-3773/Télécopieur: 524-3773

) WxCarrefour des Bois-Francs 475, boul. Jutras Est
ville; Québec G6P 7H4Tél.: (819) 758-9449/Télécopieur: 758-0997

WHER Carrefour de I'Estrie 3050, boul. Portland

oke, Québec J1L 1K1 Tél.: (819) 569-9957/Télécopieur: 569-9364

2el[OMH 1691, rue Fleury Est

atréal, Québec H2C 1T1 Tél.: (514) 384-9920/Télécopieur: 384-4377

-GION 06: Place Versailles 7275, rue Sherbrooke Est
ontréal, Québec HIN 1E9 Tél.: (514) 351-0350/Télécopieur: 351-0351

Jal=elloMea} Complexe Desjardins C.P. 393
ontréal, Québec H5B 1B5 Tél.: (514) 288-4844/Télécopieur: 288-7781

RIXCLONNER Carrefour du Nord
Saint-Jérôme, Québec J7Y 3S7 Tél.: (514) 432-9100/Télécopieur: 432-6776

RACIONNLLes Promenades Saint-Bruno 243,boul. Les Promenades

Saint-Bruno-de-Montarville, Québec J3V 5K3 Tél.: (514) 653-0546/

Télécopieur: 653-7319

RÉGION 14 Les Promenades de Sorel 450, boul. Poliquin

Sorel, Québec J3P 7R2 Tél.: (514) 746-8771/Télécopieur: 746-5778

REGION IKCentre commercial Duvernay 3100, boul. de la Concorde
. Laval, Québec H7E 2B8Tél: (514) 661-6000/Télécopieur: 661-3250

EIR Les Galeries de Hull 320, boul. Saint-Joseph

Hull, Québec J8Y 3Y8 Tél.: (819) 770-4058/Télécopieur:770-8058

RISCTONREE Les Galeries Chagnon 300, Côte du Passage
Lévis, Québec G6V 6Y8 Tél.: (418) 837-5538/Télécopieur: 837-5538

 
POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS

MONTREAL (514) 384-9920
QUEBEC (418) 692-1245  
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% telnet spl.lib.wa
.us

Hi
Trying 198.137.18

8.2---

ne
connected

to spl.lib.wa.
us.

Escape character
is "M1.

 

Welcome to Seattle Public Library!
La commande telnet,
é A , suivi de ['

To our modem and telnet users:

FAA
pegne, se biani

ibliothèque:

7

Sey[le]

To use the Library catalog, type wjiprary" in response to

the login prompt.

At this time (March, 1994) all of our modems are 2400 paud.

We will upgrade to 14.4 within 6 months. Please be patient.

Our lines are extremely busy from 8 am tO 6 pm. calling at

other hours is less 1ikely to result in a busy signal or a

login refusal.

PLA4PEEX{=a PY CreateP
Yeel

appelé QUEST, est alors offerte ainsi que différentese
e

matins somméhautaire
sLE PYRITE ey ou: grande rigi-

g
nalité est d'offrir direct

ement lipecés a Internet (Cry

Es
12). Voyons d'abord ce qué le bulletirgpPes[

El aa

nous offrir.

  

   

     

WELCOME TO
    

 

   

  
QUES

The SEATTLE pUBLIC LIBRARY Catalog

TO USE THE CATALOG,
PRESS THE <ENTER> KEY.

    

   
  

20 APR 94
SEATTLE PUBLIC LIBRARY CATALOG

FOR ASSISTANCE
ASK ANY STAFF MEMBER

   

  

   

Look for TITLE
8 Community

CONTACTS

1

.

2 Look for WORD (s) in TITLE 9. Community
EVENTS

3. Look for AUTHOR OF NAME 10. Quick FACTS

4. Look for WORD (s) in NAME 11. OTHER ways to look

5

;

6
T

  

 

   

 

  

 

   

  

  

 

Look for SUBJECTS
12. INTERNET

Connectio
ns

Look for WORD (s) iN SUBJECTS
13, Look at LIBRARY NEWS

Look at YOUR LIBRARY RECORD 14- SERVICES and POLICIES

15.

Enter your selection
(1-15) and press <Return> : BB

Commands:
2 = Help, BB = Bulletin Board

     
   

  

  

      
LIBRARY NEWS AND INFORMATIO

N
screen 2 of 32

SPL LIBRARY NEWS CONTENTS

SCREEN TOPIC

      Library NEWS

CONTENTS

Important
MESSAGES

you should read

Library Board Agenda and Business

Dial-1n Access tO the Catalog

Seattle public Library (SPL) MISSI

CALENDAR
of Holidays

Library catalog GLOSSARY
and Abbreviat

ions

HOURS of Operation

   

   

  
  

     

  

  

ON STATEMENT   

  

  

     

  
  

   

ques et nouveaux événementsins
nent la bib
frien ibliothéque. VoidMa table des ma-   

   

  
  

 

Press <Return>
to see next screen =: <Return>

Commands:
so = grart Over, P= previous

Screen,

Next Screen,

2 = Help

<Return>
=

             

NUE
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  LIBRARY NEWS AND INFORMATION
screen 9 of 32

MISSION STATEMENT OF THE SEATTLE PUBLIC LIBRARY

MI SS10 N La missio fi

Co
CL n de cette bibliothèque mérite qu'on s’

Our mission 15 to become the best public library in the

e qu'on s'y attarde

world by being s0 tuned in to the people we serve and SO |

supportive
of each other's of forts that We are able to

provide highly responsive
service. We strive to inform,

enrich and empower every person in our community bY creating

and promoting
easy access to a vast araray of ideas and

information
, and by supporting

an informed citizenryr

1ifelong learning and love Of reading. We acquire organize

and provide books and other relevant materials:
ensure

access to information
sources throughout

the nation and

around the world; serve our public with expert and caring

; assistance;
and reach out to all members of OUT community»

|

(continued
next screen)

 

 
  

   

   
Look for AUTHOR or NAME

 

FOR ASSISTANCE
ASK ANY STAFF MEMBER

   
  

   

Retournornons au menu d'accueil et profitons-
en pqur faire ne petite recherche@Cher-
chons si desNCReohCCR

!

Pr Ç fotre dram
| national font partie de la

f

a

0Yale aturge

   

 

  
  

   

  

Examples:
ASIMOV, ISAAC (Author's full name)

HEMINGW
(Note: OK to shorten name)

  

  

  

  NOTE: Authors, composers,
performers,

companies,
gov't.

agencies and association
s may be included in the results of

a NAME search. BY looking at all the screens for an item,

you will pe able to determine why the item is included in

the search results.

    
  

 

  

    
    

 

  

 

   

   Enter NAME {Last name, first name) : TREMBLAY , MICHEL
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SEATTLE PUBLIC LIBRARY CATALOG  

  
   

Your search:

Eh bien, oui...

Tremblayr
Michel,

   

     TITLE (truncated)

1.Bonjour,
1a, bonjour : a play /

2.The fat woman next door is pregnant /

3.Forever
yours, Marie-Lou

@ a play Je

4 .Hosanna

5,La duchesse de Langeais & other plays /

6.Les belles soeurs

7.Making room

8.7The NSMerer [videoreco
rding)

   

   
        

 

       

     

     
Commands

: so = gtart Over, p = Back, Return = Next Screen ?

= Help
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GE ABOUT OUR FRE
plic Library and

  

   

+ «++ [MPOR
TANT MESSA

You are about to leave the Seattle
Pu

uter elsewhere
in the World. YOU will

i
look and feel at this

follow

   

  

    
    

   

     

     

  
  
  

  

   

  

   

chines.

site and ot presented
on ©

Please follow  instructio

%
typing "help" Or non will assist you.

4
instructi

ons for disconnec
ting carefully.

Try exit",

}
"end". wpye" OF quit” if you experienc

e difficult
ies. As a

last resort,
hold down the green dot and 1 keys

simultane
ously: Don't WOIIYr you can't preak it. Enjoy!

INTERNET
connecti

ons
ch menu

 

  
  

  

  

     
  

1.
29, Return to previous sear

3. Logoff : 1
Reto

p
urnons maintenant au menu

d'accueil
[5]

press <Return> de la bibliothéiothéque et v
= D A oyon

présente l'accès à frie
s@nney se

 

selection
(1-3) and

       

 

  
  

   

Enter your

RARY CATALOG  
SEATTLE puBLIC LIB
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ITEMS
GATEWAY

ACCESS

paGE | OF 1

1.GGO
Environm

ental Green Gopher

2.GNS
Geograph

ic Name Finder

Heartlan
d Free-net

Library system

3 ,HRTLD King County   

  

    
   

          
   
  

  

 

8 .UWTHR
r

wnite House News
n below: 3

line number,
Or select an optio

a Gate Code,  Enter

commands
: Q = Quit, » = Help: EL = Extd List

  
 
 Ce menu indileYel

NAL
ifférentes passerelles

disponi

de l'Illinoispio
d'accéder prio

jyFron

no 3). rois fuseaux horaire plus a I'Est (épp alls
ément
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>>>

< HEARTLAND FREE-NET DIRECTORY

“1 Administration
Building Users

2 Mailboxes for Register i m Recreation)

ity Center (Calendar,
public Forum,

3 Communl tons Center

4 Social services and organization

le)

5% Business Center

6 Senior Center ,; Job Service)

1 Teen CeeCenter (Local County & City
g Governmen cal, Tax)

9 professional
Building (Legal, Medi

ion Center

HH EduCeand
Technology

Center

1 Home and Garden Center

i ry Center
cor

1 Epocial Interest Groupsco?

15 HFN Membership
Informa

        
       

   
  
    
     

 

   

  
   

    

  

  

  

   

     

   
  

Apres avoir présenté une série de moda-
lités expliquant kutilisati (olA)
Mohibid WY rn RES
ques” d'infoymatidgps dispapibleŸ gratuite-
ment. Chaque élement est ensuitesybdi-
visé ede G@mbreux

 

   

     
   

  

   

 

Your Choice ==>    

 

-m 2X]
sous-memPs dognent dccés® des re
d'informatiqns utiles et p
par lesgrganismes gouvernement DY
services sasiaux mgoede nques
demplffs, desactivités @ltyurelle MÉcientifi-
ques,sûrtistiques) etcs De plus, ef étant
membre dulibertefi est possible {4
des ceoY Qc 4e ormati les-
quelles doivent étre10ela Jie} avecles2
tiques établies parle libertel.

 Le
tuellesSoffertes

      

 

    
  

    

 

  

  

  
   

   

  
ITEMS
GATEWAY Accrgq

  

index)
ator

       
   

O Navig
te House News

 

   

se Or S

it, > - 1 elect an option be]
— P, ow fi

P= PRINT EL Heptd List 1 ä

Retournons maintenant aux passerellegenes par bi- p
bliothéque... et explorons les ressources UGSART

  pher sur l'environnement (élément no 1).
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n Ciient 2.0 pl10atio ;r Inform futureinfo.com
Internet Gophe pegun.
Root gopher server! n Database/

t Sound Demonstrationoo 1994) /
e (Ma

About the Pug Green Gopher
What's New On the nd Pollution

(Feb. 1994 issue) /

tions/ Cases! L'Environmental Green Gopher a été éla-
1 data bore parla bibliothéque de Seattle. Cepro-

: n Sources / jet expegmental vise, eg beut de Îgne, à
other Inte sobredesgrcesI

q to Quit Le mendduel du gopherprésente des
portesd'accès à différentes ressources. Les
barre. iques mènent spit à des sous-
l= se subdivisent Lier tour, soit à
ANl=TeYeLT QE[OT de
l'utilisateur qu au moyenhy.Wendélectro-
nique.

press ? for HelPr

u to oO

Y quit (Y/n) » 90 Up a menu

ion cl Osed by foreign host

Le choix de l'élément no 9 donne accès au serveur de
l'Université C@ymbig et ce sont tour dogne ggces a
une infinité de ress&@prces. L'expressi@K(rel9signifie que la
il fait automatiquement dresse telnet du
site choisi. i

 

DEFI novembre 1994 



   

L'INTÉGRATION DE L'INTERNET
 

   
     

  

Mais retournons plutôt aux passerelles of-
fertes parIg Qibligtheque de Seattle Choi-
sisséhs devisiter lL [LINE
bliothéques... (élément nb 5) ® *

    

 

L/ ms

act Reference (Technica

oh 2074 publishers
Libraries 2 o systems/

  

   

   

  
  

  

  
   

 

Marvel est le nom donne au gopher de la Library of
(QTI=NYYTellaMereRSRANAUXeAaTan) et outils
de l'Internet. Dirigeons-nous vers ceux-ci (élément no 11).

    
   

   
   

 

085ormation/ y (by supject)

 
et vers l'outil de recherche Veronica...
ment no 12)

-—_—_—_—_—
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  Ce meamantre les différents sites où la recherche peut être

faite. Le signe @d signifie que I'élément méne directement
au legiciel. Chaisissqgs d'interrogerI'espace gopherde I'Uni-
versité de COMgne Là Allemagneô pideRS Verqnica
(élément no 16).

 

         

  
  

 

   

   

Search

fren J0pPherspacch database © by Veronica at Uni
1Versit

Y of Colo
gne:

anc database)the Treasury Of the

is Myri ade?7 rishiGs

1s
28

da

  

     

 

    

 

Il est maintenant possible de faire une re-
cherche par mot-clé. Veragica retrouvera
lesfmsgons espaceMopher
de l'Ühiversité de Cologne qui contiennent
les mots french et database.  
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    Er voici le resultat de la recherche. Le premier element
renvoie a @meSgpge de répense de la messagerie électro-
niqueflarchivée” Les éléments süivants renvoient ®des fi-
chiersqihdognegt dePaformati rb base de ddffihées
ARTFL. caleient lesLeuvres Bamplètes et en texte
intégral des*grands romaffgiers frafais. Enfin le dergier élé-
ment permetd'interroger basede dinées ANÜ-fregch-
Databanksquelle est répertoire des basesdeIdes
en francais et disponibles sur I'lnternet. * * ,

    

        

    
        

    

  

 

fseaient 2.0 pliorch 9oPherspace)

 

     

  

 

<?>  
« <25

of Cologne <?>

   

 
fol. {Te
mes@gerie êlegr
aux lettres.

    

Et nous terminons notre session en quittant le gopher, les
passerelles, puis la bibliothèque de Seattle.
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(Suite de la page 15)

namique. On remarque entre autres qu'un ensemble de
structures organisationnelles, des réseaux de communica-
tion et de coopération entre les bibliothèques publiques et
scolaires déjà en placeinitient des projets variés. Par ailleurs,
on connaîtl'implication gouvernementale américaine: le
vice-président Al Gore soutient personnellement de mul-
fiples initiatives en ce domaine. Des subventions gouverne-
mentales (commecelles du LSCA) sont ainsi allouées pour
différents projets.

Le Gouvernement canadien est conscient des responsabi-
lités qu'il doit assumer face à l'autoroute canadienne de
l'information. Des initiatives ont déjà été prises commela
création du Réseau scolaire canadien (Schoolnet) en 1993.
Ce projet qui en est à sa phase de lancement,relie actuelle-
ment près de 3000 écoles de niveaux primaire et secon-
daire à travers le Canada (dontune trentaine au Québec)".
Un gopherbilingue donne accès à des ressources et services
éducatifs aussi bien aux élèves qu'aux enseignants. Il vise à
améliorer le rendementscolaire et à encouragerla maîtrise
de la fechnologie de l'information et des télécommunica-
tions. Parailleurs CANARIE, le Réseau canadien pour l'avan-
cementde la recherche, de l'industrie et de l'enseignement,
reliera des centres de recherches et des établissements d'en-
seignement canadien d'ici 1999. Ce réseau expérimental à
grande vitesse est d'ores et déjà l'un des tronçons les plus
importants de l'autoroute canadienne de l'information.

Mais rien n'a encore été prévu pour les bibliothèques
publiquesetle conseil consultatif de l'autoroute canadienne
del'information en est au début des discussions sur les pos-
sibles débouchés etstratégies à prendre. Quatre points prin-
cipaux y sont actuellement débattus:

«- [...] how fo use the information highway fo improve
the growth and competitiveness of all Canadian busi-
nesses;
-how to ensure that Canadians have universal access to
essential services at reasonable cost;
-how to achieve an appropriate balance between
competition and regulation;
-how to promote the development and distribution of
Canadian culture and content. »‘°

Le débat prometd'être agité puisque ce comité est formé
d'une part, de représentants de compagnies privées en
télécommunications qui voient d'abord en l'Internet une
opportunité lucrative et, d'autre part, de membres — dont
une bibliothécaire — privilégiantle libre accèsà l'information
pour tous. C'est d'ailleurs l'actuel débat que se livrent les
mêmes protagonistes de l'autouroute électronique partout
ailleurs dans le monde. Cer enjeu fondamental touche di-
rectement la mission de toute bibliothèque publique. La
Canadian Library Association, appuyée par l'Association
pour l'avancement des sciences et des techniques de la
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documentation (ASTED) et de la Corporation des bibliothé-
caires professionnels du Québec (CBPQ), incitait dernière-
ment la population à débattre des différents aspects de cet
enjeu lors de La semaine du droit à l'information. Cette
initiative témoigne de la volonté des bibliothécaires de
conscientiser la population sur les enjeux qui sont soulevés
actuellement par l'autoroute électronique.

Les timides échos du gouvernementprovincial québécois
n’ont pas encore montré une volonté politique franche
quant à sa participation au développement de l'autoroute
canadienne del'information. D'ailleurs, la Cour suprême a
statué en avril dernier que le Québec n'avait plus aucune
compétence en matière de télécommunications ce quilimi-
fera grandementl'établissement d'une autoroute électroni-
que de la francophonie. Le gouvernement provincial ne
manifeste pas plus de vigilance quant au développement
des bibliothèques publiques de la Province. La fermeture en
janvier dernier de la Direction du livre, de la lecture et des
bibliothèquespubliques du ministère de la Culture rompt, en
effet, officiellement le lien qu'il entretenait avec les bi-
bliothèques publiques. Parailleurs, on sait que le gouverne-
mentse décharge d'un grand nombre deses responsabilités
en les confiant aux municipalités. Sachant que la plupart des
bibliothèques publiques du Québec sont assujetties à des
conseils municipaux, qu'une étude a démontré clairement
la méconnaissance du potentiel de la bibliothèque publi-
que par ces élus'“, et que de plus, les municipalités contri-
buent en moyenne à 69,5% de son financement— contribu-
tion qui diminue constamment —, on peuts'inquiéter à juste
titre du sort qui lui est réservé. Nous pensons quel'intégration
de l'Internet dansles bibliothèques publiques du Québec ne
pourra se faire sans une volonté gouvernementale forte, et
conséquemment, sans que les coûts soient assumés par
l'État.

Les bibliothécaires ont également certaines responsabi-
lités à prendre. Le congrès organisé parla CBPQ l'an dernier
était entièrement consacré aux réseaux. Et si plusieurs
constataientl'importance d'établir des réseaux de coopéra-
tion entre les bibliothèques et d'innover dans ce domaine,
aucun nouveau projet, à notre connaissance, n'a été mis en
branle. Une culture de partage et de coopération au sein
des bibliothécaires est un élément fondamental et néces-
saire à l'intégration de l'Internet. Pource, les bibliothécaires
et leurs associations doivent être proactifs et s'allier à diffé-
rentes expertises techniques.

 

12. B. Chapdeleine, 22 mai 1994

13. Gouvernement du Canada, Départementdel'Industrie er des Sciences. The Canadian Informa-

tion Highway: Building Canada's Information and Communications Infrastructure

14. Diane Minrermeyer, 1989 er 1991
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PARMI LES NOUVEAUTÉS...
3 OUVRAGES ENCYCLOPÉDIQUES

sur CD-ROM*
Une interface graphique entièrement animée qui permet d’aborder tous les sujets de connaissance
de manière inédite, facile et stimulante. Toutes les sections du disque sont accessibles par le seul
maniement de la souris.
“Disponibles en version PC et en version Mac

THE OXFORD SHAPESPEARE
L'oeuvre complète de Shakespeare en version inté-

grale des Presses de l’Université d’Oxford.

ANDROMEDA 1994 Le disque ............. 75,009

Un ouvrage qui associe l’érudition aux technologies

interactives et aux logiciels les plus récents pour une

exploration inédite de l'univers shakespearien.

Des cadres et des méthodes de recherche inouis pour

scruter les oeuvres, trouver rapidement un terme parti-

culier, une citation précise.

Un lexique toujours disponible donne les définitions

des termes élisabéthains.

Traitementintégral de tousles textes, dans le cadre de

méthodes de recherches conçues avec soin et utilisant

les technologies de pointe en matière d'analyse de

textes, de renvois de références, etc. Ce qui permet de

retracer instantanémentles personnages, les intrigues

secondaires, les concepts et figures de réthorique, le

moindre mot de chaque pièce étudiée.

Seule la version anglaise est actuellement disponible.
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CLASSIC LIBRARY
2 000 oeuvres en version intégrale.

ANDROMEDA 1994 Le disque ............. 89,008

«Classic Library» présente 247 auteurs, 600 poèmes

ou collection de poèmes, 144 nouvelles, récits et

tables, plus de 60 romans, 40 oeuvres dramatiques,

des traités, manifestes et discours politiques, des

oeuvres philosophiques, théologiques et historiques,

des textes sacrés. Les oeuvres classiques produites

depuisl'antiquité jusqu’à nos jours parles plus grands

auteurs de la littérature mondiale.

Chaque texte peut être trouvé en indiquant sa date de

parution, son genre littéraire ou la nationalité de son

auteur, aussi bien que par son titre ou le nom de

l'auteur.

Des biographies et des analyses exhaustives présen-

tent les auteurs et leurs oeuvres en les situant dans leur

contexte historique et de manière critique.

Seule la version anglaise est actuellement disponible.

eriresns cenrenennennennnns GI Version française!

533, rue Sud

Cowansville (Qc) J2K 2X9

Téléphone: (514) 263-8829

Télécopieur: (514) 263-8809
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Les universités québécoises ont déjà une expérience de
l'Internet. Toutes y sont actuellementreliées, ainsi que leurs
écoles affiliées, par l'entremise du Réseau interordinateurs
scientifique québécois (RISQ). Ce dernier est lui mêmerelié
au réseau canadien de la recherche (Ca*net) qui permet à
son tour la liaison aux réseaux américains et à plus de 73
pays par le biais des protocoles TCP/IP. Par ailleurs, l’en-
semble des bibliothèques des Universités du Québec parta-
gent depuis quelques années leur catalogue (BADADUQ)
via Un réseau.

Plusieurs possibilités peuvent être envisagées afin de per-
mettre la connectivité des bibliothèques publiquesà l’Inter-
net. Une avenue intéressante serait de relier les bibliothè-
ques publiques, celles des collèges, celles des écoles pri-
maires et secondaires d'une région, à l'université
avoisinante®. Ce vaste projet qui paraît ambitieux ne peut
se faire dujour au lendemain certes, mais à court terme, des
projets d'implantation pourraient être tentés dansdifférentes
régions du Québec. Les régions éloignées, souvent margi-
nalisées, n'ont accès qu'à peu de ressources documentaires.
Grâce à la connexion à l'Internet et à un micro-ordinateur
muni dun modem et de quelques logiciels, ces régions
auraient à leur disposition une véritable bibliothèque vir-
tuelle. Des cours par correspondance électronique pour-
raient alors assurer la formation à distance.

Les principales embûchesqui freinentl'intégration de l'In-
ternet dans les bibliothèques publiques du Québec ne vien-
nent pas del'Internet lui-même. Les exemples précédents
ont bien montré les multiples opportunités qu'il offre. Les
questions politiques, administratives et de coopération sont
beaucoup plus difficiles à surmonter; elles constituent, à
notre avis, le véritable défi à relever. Aussi, est-il nécessaire
d'établir des coalitions afin de mener à bien Un tel projet.
Intégrerl'Internet dansles bibliothèques publiques du Qué-
bec constitue une vaste entreprise; mais réalisable et néces-
saire.

SUGGESTIONS POUR UNE STRATÉGIE D'IMPLANTATION

Cette partie propose un schéma de base pourl'implanta-
tion del'Internet Jans différentes bibliothèques publiques du
Québec. Celui-ci privilégie une stratégie pour un nombre
réduit de bibliothèques publiques puisque l'expérience n'a
jamais été tentée au Québec. La stratégie se présente en
trois grandes étapes et elle est inspirée des expériences de
nos voisins du Sud, particulièrement du projet GAIN. Par
ailleurs, elle est librement adaptée au contexte québécois.
Moyennant des sommes octroyées pourla recherche, l’en-
gagementde responsables formantle comité organisateur,
et la création d'une banque de personnes-ressources, le
projet pourrait alors amorcer sa première étape.  
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Étape 1: Planification (6 mois)

La planification touche ce qui a trait à l'organisation géné-
rale du projetetla répartition des raches. Cette étape en est
aussi une de recherche de financement et de commandites
pourl'implantation de l'Internet dansles bibliothèques (par
exemple: réduction de tarif pour la connexion,l'accès à des
bases de données, l'équipement, etc. ).

Il est également nécessaire d'établir descritères de sélec-
filon pour choisir les bibliothèques participantes. Il faudrair
également déterminers'il est préférable de choisir une ré-
gion en particulier ou des bibliothèques situées dans des
régions différentes. Le processus de sélection pourra être
mené par entrevues ou sondages. Enfin, on procèdera au
choix des bibliothèques et on devra s'assurer de la collabora-
tion des bibliothécaires et du personnel. La production d'un
contrat répartissant les différentes responsabilités entre les
bibliothèques et le projet serait également pertinente.

Cette étape inclut encore la mise en forme d'un plan
d'évaluation pour mesurer les différents impacts qui seront
analysés au cours du projet. De même, il est essentiel de
brosser un tableau des différentes possibillités pour la
connexion et d'en dresser un modèle. Enfin, on devra éva-
luer (à l'aide d'un sondage) les besoins de formation des
participants, élaborer un guide de formation et préparer des
cours en conséquence.

Cette étape devra enfin inclure la préparation d'une liste
de discussion permettantles échangesentre les participants,
d'un gopher et incidemment, la recherche des ressources
documentaires qui répondentle mieux possible aux besoins
d'information des clientèles de ces bibliothèques publiques.

Étape 2: Implantation de l'Internet et formation (6 mois)

Cette étape comprend la connexion à l'Internet pour cha-
cune des bibliothèques choisies et la formation des partici-
pants. Nous pensons qu'un nombre de deux participants par
bibliothèque estl'idéal, car chacun pourra alors aiderl'autre.
Afin de faciliter l'apprentissage futur des participants, I'instal-
lation de l'équipementet deslogiciels ainsi que les configu-
rations et les connexions devront être assurées par les
membres du projet. La formation devra traiter des différents
aspects de la connexion, de l'équipement informatique et
deslogiciels de communication. Bien sÛr une attention ma-
jeure sera portée aux différents outils et services del'Internet
de même qu'aux ressources d'information disponibles. Aus-
si, différentes suggestions seront données aux participants
afin d'intégrerl'Internet dans les activités quotidiennes de la
bibliothèque. La formation pratique réunira tous les partici-

 

N° d {r

15. Certe suggestion a éré émise par MarcosSilva lors du cours Télémarique er réseaux (Hiver 1994)



gy

i

ar

des

le

loi
16

de
Te

0

  

L'INTÉGRATION DE L'INTERNET
 

pants et se déroulera de façon pratique sur une période de
quelques jours. Un guide sera remis à chaque participant. À
la fin de la session de formation, les participants pourront
répondre à un questionnaire qui permettra d'évaluer les
notions assimilées.

Cette période devra être suivie d'une période de support
aux bibliothèques parle biais du téléphone, de la message-
fie électronique et de visites sur place quelques mois plus
tard. Ceci permettra d'évaluer encore unefoisl'efficacité de
la formation mais aussi de vérifier jusqu'à quel point les
participants auront intégré l'Internet à leurs activités.

Dernière partie de cette étape, l'évaluation globale du
projet qui pourra se dérouler sous forme d'un focus group.

Étape 3: Suivi du projet et compilation des données

Cette étape devra être consacrée à la production d'un

rapport contenantl'analyse des statistiques et donnéesre-

cueillies par les différentes évaluations. Si l'on se fie aux

expériences déjà fentées, on peut présumer que les bi-
bliotfhèques participantes voudront poursuivre leur expé-
rience. Dans ce cas, il faudra voir à supporter différentes
initiatives nouvelles et en venir à la mise en oeuvre de l'accès
libre à l'Internet par les abonnés de ces bibliothèques.

CONCLUSION

Les bibliothèques publiques du Québec deviendront-elles
une part active de l'Internet? Indubitablement. Malgré leur
longue expérience, les bibliothèques ont encore du mal à
satisfaire les besoins d'informations si divers de leurs clien-
tèles. Cette tradition, plusieurs fois centenaire et si patiem-
ment acquise, doit maintenant sharmoniser au nouvel uni-
vers ouvert du cyberespace.

Les bibliothèques publiques ont là encore une responsabi-
lité majeure: celle de protéger et d'encouragerla spécificité
culturelle francophone du Québec. Sans changerla langue
de l'Internet, qui est d'ores et déjà anglaise, une participa-
tion s'impose afin d'assurerle fait francophone en Amérique
du Nord. Les bibliothèques publiques du Québec ne devront
pas être uniquementufilisatrices des ressources de l'Internet,
mais égalementy agir commediffuseur d'information origi-
nale de languefrançaise. Pourquoi, dans un premier temps,
les catalogues desbibliothèques publiques qui sont informa-
tisées ne seraient-ils pas accessibles sur l'Internet?

Au terme de cette recherche, nous estimons avoir affeint
notre but: celui de montrer quela bibliothèque publique du
Québec peut, er doit, ajouter à sesservicesl'accès à l'Inter-
net. Caril constitue dorénavant une composante essentielle
au principe du droit fondamentalà l'information, et, donner
ce droit à chaquecitoyen dansles bibliothèques publiques,
c'est, à proprement parler, Universaliser la connaissance.
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MESSAGERIE ÉLECTRONIQUE

De nombreusesinformations ontété reçues par message-
rie électronique parle biais delistes de discussion auxquelles
je suis abonnée. Ces listes ont permis également de suivre
les discussions quotidiennes de plusieurs dizaines de bi-
bliothécaires en Europe et aux États-Unis:
ALAWON — BIBLIO-FR — BIBDOC-LOR — LITA-L — MTLNET —

PACS-L — PUBLIB — PUBLIB-NET
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CANEBSCO
pada, e Nous avons créé et maintenons à jour une banque de données

un service”

CANEBSCOvise l'excellence dans les services offerts aux bibliothèques
pourla gestion de leurs périodiques. C'est pourquoi:

de plus de 200,000 périodiques, magazines, séries irrégulières,
annuels et envois d'offices publiés dans le mondeentier.

Jnu e Nous avons développé EBSCONET® un service d'abonnement en
ligne reliant les bibliothèques avec notre banque de données.

4 b e Nous avons développé des passerelles avec la plupart des systèmes
d a onne- intégrés en usage dansles bibliothèques.

e Nous opérons un réseau de 25 centres de traitement dans 15 pays
et sur les 5 continents.

e Nous opérons un centre de traitement local pourvu de personnel
formé pour comprendre et satisfaire vos besoins personnels.

e Nous vous offrons l'expertise d'une compagnie internationale
jouissant d'une solide réputation.

CANEBSCO propose aux clients du Québecle service le plus complet et
le plus pertinent pour une gestion efficace de leurs périodiques.

La compétence et la réputation CANEBSCO à votre service.

LES SERVICES D'ABONNEMENT

CANEBSCO
Six Boul. Desaulniers, Suite 308

St. Lambert, Quebec J4P 1L3

(514) 672-5878

Ligne directe pour Quebec:

(800) 361-7322  
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RESUME
Le développement récent des technologies de l'information a donné naissance à ce quil est

désormais convenu d'appeler l'«autoroute électronique» ou «autoroute de l'information». Parmi les
nombreux réseaux et services existants ou projetés, les réseaux publics et gratuits auxquels on a donné
le nom de Free-Nets constituent une voie d'accès privilégiée pour l'ensemble de la population.

Un Free-Netest un réseau d'information gratuit basé surla technologie informatique et téléphonique,
mis à la disposition de la communauté pourluipermettre d'échangertoutes sortes d'informations et de
services communautaires etnationaux. Les Free-Nets sont financéspar les dons de leursutilisateurs etpar
des subventions de divers organismes gouvernementaux, paragouvernementaux et municipaux ainsi
que par des commanditaires publics et privés. Il en existe actuellement une trentaine dans le monde,
dont quatre au Canada, et une centaine de projets sont en cours.

L'information disponible sur le Free-Net est aussi diversifiée que le sontles fournisseurs d'information,
soit les organismes gouvernementaux et municipaux, les établissements de santé, les organismes
culturels, les groupes communautaires, les entreprises de services, etc, sans compter les usagers
eux-mêmes.

Prenant conscience de la nécessité pour la société québécoise et montréalaise d'occupersa place
dans le domaine en émergence des technologies de l'information, un groupe de bénévoles décidait
au mois d'août 1993 de lancer un Free-Net à Montréal. À cet effet, un organisme sans butlucratifa été
mis sur pied, le Réseau électronique du Montréal métropolitain (REMM).

Les objectifs du REMM sont notamment de contribuer à l'éducation de la population en lui facilitant
l'accès à l'information, de développer une expérience unique d'un réseau Free-Net bilingue, capable
de fonctionner entièrement en français, de renforcer les liens entre les différentes communautés du
Montréal métropolitain et la communauté internationale; d'aider la population à apprivoiser les
nouvelles technologies.

Le Free-Net de Montréal sera lancé à la fin de 1994 et nécessitera des investissements de près de
deux millions de dollars en trois ans.
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INTRODUCTION
Le XXI siecle sera celui de l'information ou ne sera pas. Le

développement des technologies de l'information le
prouve chaque jour. Le leadership des diverses nations est
désormaistributaire de leurs investissements dansla concep-
tion etl'utilisation de nouvelles technologies.

Le Canada et le Québec possèdentl’une des infrastruc-
fures de télécommunications les plus développées au
monde. La convergence del'informatique et de la télépho-
nie a ainsi donné naissance à des réseaux d'échanged'infor-
mations déjà largementutilisés dans les milieux universitaire
et industriel. L'inferconnexion de ces réseaux et leur pleine
accessibilité permettent aujourd'hui de développer desré-
seaux d'information ouverts à tous les membres de la
communauté et donnant accès à une foule d'informations
et de services.

Plusieurs projets sont actuellement à l'étude par l'entre-
prise privée afin d'offrir des services commerciaux tarifés par
l'intermédiaire de ces réseaux. Cependant, la démocratisa-
fion de l'accès à ces technologies par la mise sur pied de
réseaux publics et gratuits est en forte croissance depuis
plusieurs années. Ces réseaux, auxquels on a donné le nom
de Free-Nets, constituent une voie d'accèsprivilégiée à ce
qu'il est désormais convenu d'appeler l'«autoroute électroni-
que» ou «autoroute de l'information». Par leur nature ou-
verte et communautaire, de tels réseaux permettent à fout
un chacun de se familiariser avec les nouvelles technologies
de l'information et, collectivement, d'acquérir l'indispen-
sable expertise sans laquelle on ne saurait participerà l'essor
mondial de ces technologies.

Loin de concurrencerles réseaux existants, la création d'un
Free-Net à Montréal vise à enrichir la communauté d'un
système électronique d'échange d'informations qui profite-
ra aussi bien aux individus qu'aux organismes et aux entre-
prises. Qui plus est, Free-Net Montréalsera le premierréseau
du genre à offrir fous ses services en français, jetant ainsi les
bases d'un éventuel réseau francophone qui pourra s'é-
tendre à tout le Québec età l'ensemble de la francophonie.

 

QU'EST-CE QU'UN FREE-NET?

Description générale

Un Free-Net est un réseau d'information gratuit basé surla
technologie informatique et téléphonique, mis à la disposi-
fion de la communauté pour lui permettre d'échanger
foutes sortes d'informations et d'avoir accès à divers services
communautaires, gouvernementaux et autres.

 

Les réseaux Free-Net locaux sontaffiliés au National Public
Telecomputing Network (NPTN), un organisme basé à Cle-
veland (Ohio), dont la mission est de diffuser le concept
Free-Net et d'encouragerles initiatives de création de ré-
seaux locaux. Bien qu'il s'adresse en priorité à la commu-
nauté hôte, le Free-Net, par son accessibilité à toututilisateur
de l'Internet, est UN réseau ouvert sur le monde.

Historique

C'est en 1986 qu'est apparu le premier Free-Net à Cleve-
land, en Ohio. Trois ans après son ouverture, le Free-Net de
Cleveland recevait entre 500 et 600 appels par joursur une
dizaine de lignes téléphoniques; aujourd'hui, il en reçoit
14 000 par jour sur 120 lignes téléphoniqueset il compte
près de 50 000 abonnés. Il n'est donc pas étonnant que
plusieurs autres Etats aient imité l'Ohio, commele Colorado,
l'IHinois, le Missouri, le Montana, New York et la Floride.

On retrouve donc aujourd'hui une trentaine de Free-Nets
à travers le monde,soit plus de 25 aux Etats-Unis, quatre au
Canada, un en Nouvelle-Zélande et un en Finlande. Une
cinquantaine d'autres sont en chantier. Aux États-Unis, par
exemple, les villes d'Anchorage (Alaska), de Charlotte (Ca-
roline du Nord), de Dallas (Texas), de Detroit (Michigan), de
Honolulu (Hawaii), d'Oklahoma City (Oklahoma), de Provi-
dence (Rhode Island), de Seattle (Washington) et de Was-
hingron (D.C.) s'apprêtent à entrer dansl'univers télémati-
que mondial.

Le fondateur du premier Free-Ner aux États-Unis et prési-
dent du National Public Telecomputing Network, M. Tom
Grunder, affirmait l'an dernier, lors d'une conférence sur le
Free-Net d'Ottawa, qu'il voyait le Canada commeun leader
en matière de développement télématique au cours des
années 1994 et 1995. Les récents développements dans ce
domaine lui ont donné raison.

Le premier Free-Net à voir lejour au Canada a été celui de
Victoria, en Colombie-Britannique, créé en novembre
1992. Trois autres ont été lancés depuis, l'un également en
Colombie-Britannique (CIAO! Free-Net Trail), un autre en
Nouvelle-Ecosse (Chebucto Free-Net) etle troisième en On-
fario (Nafional Capital Free-Net, Ottawa). Ce dernier est
devenu l'un des plus importants de fous les Free-Nets en
exploitation en Amérique du Nord en termes de nombre
d'usagers, de lignes téléphoniques et de nombre d'appels
par jour. Le Free-Net de la Capitale nationale compte au-
jourd'hui 18 500 membres, utilise une centaine de lignes
téléphoniques et reçoit environ 7 000 appels par jour, ap-
pels dont la durée moyenne est d'environ 23 minutes. Et ces
chiffres ne cessent d'augmenter.

NE
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0 O C0 CO
5957 TDRT
Terminal Terminal ou Terminal Terminal ou Terminal ou Terminal ou

d'accès public ordinateur d'accès public ordinateur ordinateur ordinateur
personnel personnel personnel personnel

MODÈLE DE RÉSEAU HORIZONTAL
Cet exemple représente un modèle Free-Net.

Des réseauxsimilaires peuvent être conçus pourles services commerciaux ou gouvernementaux.

   
 

Source:
L'autoroute canadiennedel'informa-

tion Angus TeleManagement Group-
Decima Research.
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Non seulementles Free-Nets en exploitation connaissent-
ils Une très forte croissance, mais leur nombre est appelé à
augmenter à très court terme. En 1994 seulement, on
compte une frentaine de projets en développement à
travers le Canada (voir la liste en annexe). De toute évi-
dence, la région de Montréal ne peut se permettre de se
laisser devancer par les autres grandes villes du pays.

Prenant conscience de la nécessité pourla société québé-
coise et montréalaise d'occuper sa place dans le domaine
en émergence des technologies de l'information — et pour
ne pas être en reste de la fièvre des Free-Nefs qui sévit
partout au Canada, et notamment à Ottawa et à Toronto —,
un groupe de personnes décidait au mois d'août 1993 de
créer un Free-Net à Montréal. À la suite d'une assemblée
publique tenue en novembre dernier, ces mêmes per-
sonnes ont réussi à rassembler une centaine de bénévoles
afin de mettre sur pied le Free-Net Montréal et de créer
l'organisme qui l’administrera, le Réseau électronique du
Montréal métropolitain.

 

ORGANISATION ET MISSION DU FREE-NET MONTRÉAL

Statut juridique

Le Free-Net Montréal est administré parle Réseau électro-
nique du Montréal métropolitain, un organisme sans but
lucratif géré par des bénévoles. Une requête pour constitu-
tion en corporation a été produite et envoyée à l'inspecteur
général des institutions financières en avril 1994.

Le Free-Net Montréal est officiellementaffilié au National
Public Telecomputing Networks (NPTN) depuis le mois de mai
1994.

Mode de financement

Les Free-Nets sont financés parles dons de leurs utilisateurs
et par des subventions de divers organismes gouvernemen-
faux, paragouvernementaux et municipaux ainsi que par
des commanditaires publics et privés.

Mission

Le Réseau électronique du Montréal métropolitain
(REMM) s'est donné pour mission de contribuerà l'essor de la
communauté et à l'éducation de la population, en rendant
accessible à toutes les personnes de la région du Montréal
métropolitain Un carrefour télématique quileur permette de
communiquer et d'échanger de l'informatique. ses services
seront gratuits et offerts en français et en anglais.

Par la création et l'exploitation du réseau Free-Net, le

REMM vise les objectifs suivants:

* contribuer à l'éducation de la population en lui facilitant
l'accès à l'information;

* renforcerl'esprit communautaire de la région en favorisant
la communication et l'échange d'informations;

* développer une expérience unique d'un réseau Free- Net
bilingue, capable de fonctionner entièrement en français;

* renforcerles liens entre les différentes communautés vivant

dans le Montréal métropolitain et ailleurs au poys:

* tisser des liens entre la communauté montréalaise et
d'autres communautés nationales et internationales ayant
accès à Un réseau Free-Net;

* contribuer à l'essor de la région en facilitant les communi-
cations entre les divers intervenants socio-économiques;

* aider la population à apprivoiser les nouvelles fechnolo-
gies;

* Offrir aux Montréalais et aux Québécois une fenêtre infor-
matique sur le monde.

Équipe du projet

La mise sur pied du projet Free-Net Montréal a été rendue
possible grâce à la compétence des nombreux bénévoles
qui s'y sont engagés jusqu'à maintenant. Réunis en divers
comités chargés des aspects techniques, du financement, de
la production et des communications, l'équipe responsable
du projet compte dans ses rangs des bibliothécaires, des
professeurs, des journalistes, des étudiants, des analystes de
système, des informaticiens, des gestionnaires, des avocats,
des comptables, des fonctionnaires, etc. La conjugaison de
ces diverses compétences permet au groupe de réaliser
l'implantation d'un tel réseau, que ce soit sur le plan techni-
que, juridique, financier ou autres.

On trouvera en annexe une liste des bénévoles et des
responsables des divers comités.

 

CARACTÉRISTIQUES DU PROJET

Accessibilité

Il existe plusieurs façons d'accéder au Free-Net. D'une
part, tout utilisateur d'un ordinateur personnel doté d'un
modem peututiliser gratuitementles services du Free-Net en
ayant recours au réseau téléphonique ordinaire, soit en
composant le numéro de téléphone local ou en passant par
le réseau Internet. D'autre part, on peut y accéder au moyen
de terminaux placés dans divers endroits publics: bibliothè-
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ques, écoles, bureaux gouvernementaux, aéroports, gares
et terminus, hôtels, centres d'information touristique, établis-
sements de santé, etc. Soulignons que le Free-Net est acces-
sible en fout temps.

Contrairement aux autres technologies et vu l'étendue du
réseau téléphonique ordinaire, l'accès au Free-Net ne né-
cessite l'acquisition d'aucun matériel spécifique ou expéri-
mental. Le développementde la téléphonie cellulaire per-
met en outre d'accéder au Free-Net à partir d'un poste
mobile.
 

 
Les câblodistributeurs québécois

sont bien placés pour entrer dans le

marché des services multimédias.

«Reproduit du Magazine
Québec International»
 

Bilinguisme

Le Free-Net de Montréal constitue une expérience unique
en son genre puisque fouf en offrant des services bilingues,il
sera le premier Free-Net capable de fonctionner entière-
ment en francais.

À cet effet, nous avons entrepris de traduire certainslogi-
ciels et guides d'utilisation. Nous utiliserons égalementcer-

fains logiciels et documents déjà traduits ailleurs dans le
monde. La technologie utilisée respecte les caractéristiques
de la languefrançaise et permetla reproduction des accents
et autres signes diacritiques. Les services pourront donc être
offerts non seulement en français et en anglais, mais aussi
dans d'autres langues, de façon à refléterle caractère multi-
culturel de Montréal.

Ainsi, tout en tirant profit des réalisations des autres Free-
Nets dans le monde, nous serons appelés à développer une
expertise unique qui permettra à Montréal d'offrir au Qué-
bec et au monde francophone les outils nécessaires à la
création et à la gestion de nouveaux Free-Nets franco-
phones, et de jouerle rôle d'interface entre la société anglo-
phone etla société francophone à Montréal, au Québec, au
Canada et partout dans le monde.

 

CONTENU

Type d'informations

Système ouvert par définition, le Free-Net offre des ser-
vices d'information conçus par et pour la communauté, sur
dessujets de toutessortes reflétant la nature et les besoins de
celle-ci. Le Free-Net ne s'adresse pas uniquement auxindivi-
dus et aux groupes communautaires, mais également aux
entreprises. L'information disponible est aussi diversifiée que
le sont les fournisseurs d'information: organismes gouverne-
menffaux et municipaux, établissements de santé, orga-
nismes culturels, groupes communautaires, entreprises de
services, etc.

Le Free-Net est non seulement un moyen pour l'usager
d'obtenir de l'information, c'est aussi pour lui un Moyen de
partagerses connaissances et d'en faire profiter les autres. En
effet, chaque usager est aussi, de parsa capacité à répondre
aux questions des autres Usagers, Un fournisseur d'informa-
tion. De plus, les discussions entre les usagers sont publiques
et accessibles à fous.

L'utilisation du Free-Net peut donc se faire en mode inte-
ractif ou non interactif. Dans le premier cas, en plus de
discuter entre eux, les usagers peuvent aussi poser des ques-
tions à des spécialistes sur des sujets précis, Ou encore avoir
accès aux questions et réponses archivées dansle système.
En mode non interactif, l'usager peut, par exemple, accé-
der à des textes d'information sur différents sujets.

En plus du service de courrier électronique, les usagers du
Free-Net peuvent utiliser celui-ci comme passerelle pour
accéder à des bases de données (par exemple, des catalo-
gues de bibliothèques publiques) et même avoir un accès
restreint Qu réseau international Internet.

UA
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Quant au type d'information qu'on peut trouver sur le
Free-Net, la seule limite est l'imagination des usagers... En
plus de divers sujets d'intérêt pratique tels que le jardinage
ou la plomberie, on peut mentionner les événements
communautaires, lesloisirs, l'information gouvernementale,
la santé etla sécurité publique, les nouvelles et la météo,les
transports, l'éducation, l'information touristique, l'emploi, les
lois et règlements, etc.

Fournisseurs d'information

Le Free-Net offre aux usagers la possibilité d'échanger de
l'information sur tout sujet quiles intéresse. Cela se fait parle
biais de babillards de discussion dans lesquels ils peuvent
exprimer leurs opinions, poser des questions ou répondre à
celles d'autres usagers, ou encore transmettre toute informa-
tion susceptible d'intéresser la population. À cetitre, ils sont
doncles premiers fournisseurs d'information du réseau.

Parmiles fournisseurs d'information potentiels, autres que
les usagers eux-mêmes, on peut mentionner les suivants:

* les ministères et organismes fédéraux et provinciaux;

* les services municipaux et paramunicipaux;

* les établissements d'enseignement,

* les établissements de santé et de services sociaux;

* les bibliothèques publiques;

* les organismes culturels;

* les groupes communautaires.

L'information diffusée sur le réseau par ces fournisseurs
peut prendre diverses formes:

description des services ou des programmesofferts;

* Calendrier d'activités;

* information d'intérêt public;

* banques de données;

* catalogues de bibliothèques;

* etc.

Free-Net Montréal offre un soutien aux fournisseurs d'infor-
mation pourfaciliter le transfert et la diffusion de leurs don-
nées. Les fournisseurs pourront ainsi être conseillés sur le type
et la forme d'information susceptible d'intéresserles usagers.

Une fois que l'information destinée à être diffusée aura
été choisie, il s'agira de la formater adéquatement pour
qu'elle puisse être diffusée surle réseau. À cet effet, Free-Net

Montréal filendra des séances de formation surle formatage
des documents pourle système World Wide Web ainsi que
sur le transfert et la gestion des documents. des outils infor-
mafiques appropriés seront mis à leur disposition.

Un groupe de discussion réservé aux fournisseurs d'infor-
mation sera en outre établi sur le Free-Net. Ce groupe leur
permettra d'échangersur les sujets qui les intéressent et Je
s'entraider, en plus de constituer un Moyen de communica-
tion privilégiée entre les fournisseurs et le Free-Net.

Tout sera mis en oeuvre pour mettre sur pied un système
facilement accessible, tant pour les fournisseurs d'informa-
tion que pour les usagers.

 

 

CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES

Choix technologiques

Accès

L'accès au Free-Net Montréal pourra se faire de trois fa-
çons: soit à l'aide d'un ordinateur personnel (IBM, Macintosh
ou autre) équipé d'un modem et branché sur une ligne
téléphonique, soit à partir d'un terminal public, ou encore
d'un poste detravail relié directement à Internet. Afin d'assu-
rer un partage équitable des ressources, le temps de
connexion sera limité à une heure consécutive par utilisa-
feur; par contre, il n'y aura pas de limite quant au nombre
d'appels effectués.

Le World Wide Web

La norme technologique choisie pour le Free-Net Mon-
tréal est le World Wide Web (WWW), un système d'informa-
fion hypermédia très sophistiqué développé par le Centre
européen de recherche nucléaire (CERN). Cette norme a
été retenue parce qu'elle a déjà été adoptée par de nom-
breusesinstitutions dans le mondeetqu'il s'agit d'une norme
universelle qui assurera au Free-Net Montréal une meilleure
compatibilité dans les années à venir.

La norme WWW permet d'avoir accès à divers types de
documents, soif du texte, des images animées ou non ainsi
que du son. La particularité des documents hypertextes, ou
hyperliens, disponibles avec WWW est qu'il suffit de sélec-
fionner un Mot ou Une image pour accéder à d'autres docu-
ments traifant d'un sujet donné. L'usager qui navigue dans
Internet avec ce systèmepeutainsi se retrouver à l'autre bout
de la planète sans mêmes'en apercevoir.

Le principe client-serveur

Le système WWW fonctionne selon le principe client-
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serveur. Cela signifie qu'à partir d'un logiciel client (Mosaic,
Lynx ou autre), on accède à un serveur où l’on peuttrouver
diverses informations. Celles-ci contiennent desliens qui mè-
nent à d'autres serveurs et, de serveur en serveur, on peut
accéder à toute l'information disponible sur Un sujet donné.
Cette information ainsi que sa provenance peutêtre conser-

vée en mémoire.

Le principe client-serveur implique qu'il n‘y a pas de ses-
sion permanente entre le client et le serveur WWW. Le dialo-
gue entre les deux est donctrès simple:

1. Etablissement de la connexion.

2. Le serveur fournit ou non la ressource demandée.

3. Fermeture de la connexion.

Les logiciels Mosaic et Lynx

Le World Wide Web utilise une interface graphique du
nom de Mosaic, qui permet de visionner des documents
d'une grande qualité graphique et multimédia et d'entrer
en interaction avec ceux-ci. Le logiciel Mosaic comprend
plusieurs autres protocoles en plus du sien. On peut ainsi
dialoguer avec desserveurs de type FTP, Gopher ou WAIS, ce
qui augmente considérablement la quantité d'informations
directement disponibles sous Mosaic.

Pour l'instant, le potentiel multimédia qu'offre cette
norme n’est accessible qu'à partir de postes de travail très
évolués, ou encore par le biais d'un type de connexion
spécifique (commedesliens SLIP ou Ethernet). En attendant
d'avoir accès à toutes les possibilités graphiques de Mosaic,
le Free-Net sera accessible en mode texte à partir d'un
ordinateur personnel grâce au logiciel Lynx. Celui-ci permet
de naviguer en hypertexte exactement comme avec Mo-
saic, sauf qu'il ne permet pas de visionner les images et les
graphiques. L'existence de ces derniers est toutefois indi-
quée dans le document, efil est possible de les importer et
de les visionner séparément avec un autre logiciel.

Particularités techniques

Les usagers de Free-Net Montréal pourront consulter des
informations en français et en anglais, échanger avec les
babillards électroniques (grâce au logiciel Tin qui a été fra-
duit en français) etlire leur courrier (grâce au logiciel Pine,
égalementtraduit en français). Un travail d'intégration a été
fait dansle but de permettre l'accès à ces deux outils à partir
de Lynx.

Le langage utilisé entre un client et un serveur WWW
s'appelle HyperText Transmission Protocol (HTTP). Quant aux
documents qui sont transmis, ils sont créés dans le format

HyperText Markup Language (HTML).

Équipements requis

Les besoins en équipement ont été établis en tenant
compte de la croissance annuelle du nombre d'usagers:

50 000 usagers

75 000 usagers

100 000 usagers

* Après 1 an:

+ Après 2 ans:

* Après 3 ans:

Lignes téléphoniques

Le lien entre Free-Net Montréal, les usagers et les fournis-
seurs d'information est assuré par le réseau téléphonique.
L'accès au système par ses usagers, de façon rapide et
universelle, repose sur le nombre de lignes téléphoniques
disponibles. Ce nombre a été fixé commesuit:

* à l'ouverture: 100 lignes

* après 14 an: 175 lignes

* après 2 ans: 275 lignes

* après 3 ans: 350 lignes

Modems et serveurs de terminaux

Chaqueligne téléphonique doit être dotée d'un modem
(14 400 bauds). Pour assurerle lien entre les lignes télépho-
niques et les ordinateurs, les modems doivent être branchés
à Un serveur de terminal. Chaque serveur peut accommo-
der environ 50 lignes.

Ordinateurs

À l'heure actuelle, le REMM travail au développement
d'un prototype du systèmeà l'aide d'un ordinateur prêté par
l'Université du Québec à Montréal jusqu'au 1er septembre
prochain. Au moment de l'ouverture, vers la fin de 1994,
Free-Net Montréal devra disposer de deux ordinateurs ca-
pables detraiter environ une centaine d'appels simultanés.
Les ordinateurs doivent donc être capables de traiter envi-
ron 100 usagers, les besoins en ordinateurs évolueront
commesuif:

feurs évolueront commesuit:

* à l'ouverture: 2 ordinateurs

* après 1 an: 3 ordinateurs

* après 2 ans: 5 ordinateurs

* après 3 ans: 6 ordinateurs

/N° {,
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Stockage de données sur disque

Afin de stocker toute l'information et les messages prove-
nant des fournisseurs et des utilisateurs, nous prévoyonsufili-
ser un disque rigide d'une capacité de 8 Gigaoctets (8 GB).
Un second disque devra être ajouté au cours de la deuxième
année d'exploitation.

 

COMMUNICATIONS

Introduction

Les activités de communication de Free-Net Montréalvi-
sant à rejoindre les divers publics cibles — utilisateurs, béné-
voles, grand public, médias, commanditaires, fournisseurs
d'information et leaders de la communauté — ont été répar-
fies en deux phases: la première couvre la période d'ici à
l'inauguration officielle, la seconde débutera aprèsl'inaugu-
ration. Deux séries d'objectifs ont donc été définis: ceux à
court ef moyen ferme correspondent a la phase |, ceux a
long ferme correspondent à la phase Il. La plupart des
moyens proposés ici concernent la première phase seule-
ment. Un plan de communication spécifique à la phase |i
sera défini d'ici l'inauguration.

Positionnement

Les objectifs de communication et les moyens privilégiés
pourles atteindre ont été déterminés de façon à respecterla
nature de Free-Net Montréal. Les principales caractéristiques
retenues sont les suivantes:

* le Free-Net est une façon avant-gardiste d'accéder à des
services et à de l'information sur la communauté:

* C'est un service gratuit, facile d'accès et instantané;

* c'est un service bilingue s'adressant à l'ensemble de la
communauté;

- en offrant une ouverture sur les autres Free-Nets, donc sur

les autres communautés, Free-Net Montréal se veut une
fenêtre sur le monde; c'est aussi une voie d'accèsà l'«auto-
route électronique» (Internet, etc.).

Objectifs

Objectifs à court et moyen terme (phase 1)

* Informer les médias de l'existence et de l'évolution du
Free-Net, afin qu'ils puissent à leur tour transmettre cette
information au public en général (création officielle de
l'organisme, liste des fournisseurs, financement, équipe-
menfs, inauguration, etc.).

* Intéresser les fournisseurs d'information, obtenir leur colla-
boration et les tenir au courant de l'évolution du projet.

* Intéresser les commanditaires potentiels et obtenir leur
appui.

* Intéresser les leaders de la communauté et obtenir leur
appui.

* Intéresser les utilisateurs potentiels parmi les initiés à la
technologie du réseau.

« Répondre aux demandes d'information Ia ou il y a un
intérêt.

* Soutenir les efforts des autres comités et du porte-parole
dansla réalisation de leurs propres objectifs.

Objectifs à long terme (phase 2)

* Accroître le rayonnementde Free-Net Montréal auprès de
la population en général, en faisant mieux connaître sa
mission et en créant une image positive.

* Informer et initier le grand public à l'utilisation du réseau.

Encourager le plus d'organismes possibles à devenir four-
nisseurs d'information et de services, et maintenir les liens
avec eux.

Aider le comité de financement à trouver des commandi-

taires ou des subventionnaires.

Publics cibles

Auditoire externe

* Lesutilisateurs potentiels:

Les bénévoles;

+ Le grand public;

* Les médias: grande diffusion et spécialisés;

* Les commanditaires potentiels: entreprises, organismes,
individus;

+ Les fournisseurs d'information potentiel: gouvernements,
associations, entreprises, individus, etc.

* Les leaders de la communauté (ville, région, province,
pays, aux niveauxinstitutionnel et individuel).

* Tout regroupement venant des autres régions et désirant
implanter un réseau Free-Net.

Auditoire interne

* Les commanditaires engagés.
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Les fournisseurs d'information.

* Les bénévoles actifs dans les divers comités du Free-Net
Montréal.

Moyens de communication

Pour soutenir l'image du Free-Net

* Création d'un logo et d'un cahier de normes typographi-
ques;

* Conception graphique: papier à en-tête, en-tête de
communiqués, cartes d'affaires, bulletin d'information,
efc.;

* Conception graphique des écrans d'ordinateur (message
de bienvenue, menus, etc.)

Conception d'un slogan ou d'un énoncé de mission qui
résumeles objectifs etles caractéristiques de Free-Net Mon-
fréal.

Pour répondre aux objectifs à moyen terme

Médias

* Dossier de presse (donnant des informations généralessur
Free-Net Montréal, les autres Free-Nets, les services, etc.).

* Communiqués de presse (poursuivre l'évolution du Free-
Net, de la création de l'organisme jusqu'à l'inauguration
officielle en passant par toutes les nouvelles susceptibles de
les intéresser: financement, subventions, commanditaires,
nouveaux fournisseurs d'information, erc.).

* Entrevues dans la presse écrite, radio, télévision.

* Articles dans les revues spécialisées ou communautaires
rédigés par le comité des communications.

* Conférences de presse lors des lancements du Free-Netet
des diverses activités du REMM.

Commanditaires et fournisseurs

* Dossier d'information (produit conjointement avec le
comité de production). Ce dossier pourrait reprendre cer-
tains des éléments du dossier de presse (ex. présentation
générale de Free-Net Montréal, etc.).

+ Bulletin d'information mensuel.

Leaders de la communauté

* Dossier d'information (même que pourles fournisseurs).

* Lettres personnalisées.

Utilisateurs et grand public

* Babillard téléphonique qui servira à diffuser de l'informa-

tion grand public et à répondre à des besoins spécifiques
d'information, par télécopieur ou de vive voix, en répon-
dant à des messagessur le babillard. On pourrait y retrou-
ver les informations suivantes: ce qu'est le Free-Net;
comment devenir bénévole, etc.

« Groupe d'intérêt (MtInet) (information filtrée par le comité
de communication).

* Feuillets publicitaires, affiches, messages affichés sur les
babillards communautaires et scolaires.

+ Services d'information par le réseau Internet.

» Organisation de cours publics, participation à des sémi-
naires, colloques et conférences publics.

CONCLUSION: LES RETOMBÉES

Les retombées de la création d'un Free-Net à Montréal
sont aussi nombreuses que variées: elles sont à la fois de
nature sociale, communautaire, fechnologique et écono-
mique. En voici quelques exemples:

* Accroître le niveau de connaissances générales de la po-
pulation par les informations disponibles sur le réseau.

* Favoriser l'engagement des individus au sein de la
communauté grâce aux échanges d'information, à lo
création de groupes de discussion, etc.

* Permettre à tous les individus, et notamment aux per-
sonnes âgées ou handicapées, d'avoir accès facilementet
sans frais, depuis leur domicile, à l'information et aux ser-
vices dontils ont besoin.

* Améliorer la compréhension du fonctionnementet du rôle
des communications électroniques et des technologies de
l'information.

* Favoriser le rayonnementde la région montréalaise et du
Québec en tant que leaders en matière de technologies
de l'information, notamment au sein de la francophonie.

* Fournir aux gouvernements, aux organismes communau-
faires, aux associations professionnelles et autres institutions
UN moyen peu coûteux de diffuser de l'information, de
répondre aux questions du public, d'entretenir des contacts
avec d'autres organismes, d'accroître leur visibilité, etc.

* Favoriser le développementtouristique de la région mon-
fréalaise et du Québec.

* Favoriser le développement des petites et moyennes en-
freprises en mettant à leur disposition un moyen peu coû-
feux d'échangeret de diffuser de l'information et, ultime-
ment, d'accroître leur compétitivité.
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LES SERVICES bibliothécaire professionnelle

D'INFORMATION D'AFFAIRES
DANSLES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES
 

Des 830 000 entreprises’ actives au
Québec, un bon nombre d'entre elles
reconnaissent que sans information
leur développement et même leur
survie seraient menacés. De plus, peu
d'entreprises peuvent compter en tout
temps sur les ressources internes pour
combler leurs besoins en information
et doivent s'adresser à l'extérieur. En
effet, quelques bibliothèques publi-
ques québécoises, conscientes des be-
soins informationnels croissants des en-
reprises de leur localité, leur propo-
sent des services d'information d'af-
faires, tandis que d'autres songentà le
faire.

Le présent article vise à faire
connaître ces services en développe-
ment en présentant, en premierlieu,
la clientèle d'affaires, ses besoinsinfor-
mationnels etles raisons qui la motive
à adresser ses requêtes d'information
à la bibliothèque publique. Suiventles
motifs évoqués par les bibliothèques
publiques pour offrir des services d'in-
formation d'affaires, l'organisation et
le financement de ces services.

LA CLIENTÈLE D'AFFAIRES

Les services d'information d'affaires
offert dansles bibliothèques publiques
ciblent surtout les gens d'affaires et les
entreprises qui paient des taxes à la
municipalité desservie. La clientèle
d'affaires peut être composée de tra-
vailleurs autonomes et d'entreprises
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employant jusqu'à une centaine de
personnes, parfois plus.

Les commerces de détail (épiceries,
librairies, restaurants, erc.), les ban-
ques, les manufactures, les industries,
les firmes offrant des services profes-
sionnels et même les médias locaux
sont parmi les utilisateurs des services
d'information qui leur sont destinés
dansles bibliothèques publiques. Les
gens désirant se lancer en affaires et
les chômeurs cherchant de l'informa-
filon sur d'éventuels employeurs ont
aussi recours à ces services.

Pour connaître la composition de
leur clientèle d'affaires potentielle, les
responsables des bibliothèques publi-
ques peuvents'informer auprès desor-
ganisations locales dont la municipa-
lité, la chambre de commerce,les as-
sociations de gens d'affaires et le
Centre d'emploi du Canada. Ces don-
nées permettent d'orienter les services
selon les besoins du milieu d'affaires
local.

SES BESOINS INFORMATIONNELS

L'information d'affaires se définit
comme étant celle pour et sur la
communauté d'affaires (Edmonds, p.
7). Elle est requise pour que toute en-
treprise puisse gérer et poursuivre ses
activités quotidiennes efficacement,
et pour demeurer à jour ef compéti-
tive (Kennington, p. 1).

Les besoins d'information de la
clientèle d'affaires se divisent en cing
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grandes catégories: les ventes et le
marketing; les compagnies et les in-
dustries; la législation et la réglemen-
ration; l'information technique; et les
finances.

L'information sur les clients, les
marchés potentiels, les concurrents
(ventes, publicité, promotion, et pro-
duits), les tendances d'achat et de
consommation, et les méthodes effi-
caces de promotion, de publicité et
de ventes visent l'augmentation des
parts de marché de l'entreprise. Les
données permettant d'établir des
contacts de marché et de compiler
deslistes d'envoi pourla publicité et la
promotion des produits ou services
sont aussi nécessaires à la croissance
de toute entreprise.

La compétitivité croissante etla glo-
balisation des marchés créent des be-
soins en information qui se rappro-
chent de ce qu'on appelle la «veille
informative»sur les marchésetles pro-
duits (Roberts, p. 227).

Les profils d'entreprises (partenaires
et concurrents) et les données sur les
nouveaux développements stratégi-
ques dontles fusions, les prises de pou-
voir par l'achat massif d'actions, le
marché des actions, les noms des per-
sonnes-clés et les mouvements du per-
sonnel chez les concurrents sont au
coeur des préoccupations des proprié-
taires et de la haute direction des en-
freprises.

Les gens d'affaires doivent aussi
connaître les lois et les règlements

 

 

[
P
E

—
—
—
—
r
T

 



3 Jo

5.

en:

tes

Is
os
0:

ef
gf

des
Le
des
lei
to

Ces
te

  

émis parles différents paliers de gou-
vernement qui peuvent limiter leurs
actions et leurs activités.

Se tenir au courant des innovations,
des nouvelles techniques, des nou-
veaux procédés, des méthodes de
production, des brevets et des déve-
loppements récents des produits et
desservices est nécessaire pourles en-
freprises qui veulent développer de
Nouveaux produits ou qui se sentent
menacées par la concurrence. ?

L'information financière telle que les
sources de financement, la taxation,
les taux de change, les prix des ac-
fions, les taux d'intérêt, les cotes de
crédit d'entreprises font aussi partie des
besoins d'information d'affaires.

En affaires, les distances n'ont plus
d'importance. Et afin de mettre toutes
les chances de leur côté, les gensd'af-
foires préfèrent s'informer des situa-
fions économiques, sociales et politi-
ques des régions ou pays ou ils pré-
voient faire des fransacfions impor-
fanfes.

L'information fouchantla formation
et le perfectionnement de la main-
d'oeuvre est essentielle pour le bon
fonctionnement des entreprises.

Les renseignements désirés peuvent
prendre la forme de bibliographies,
de rapports-synthéses er de données
stafistiques, numériques ou factuelles,
entre autres.

LA BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE COMME
LIEU D'ACQUISITION DE
L'INFORMATION D'AFFAIRES

Si une partie de la clientèle d'af-
faires fait appel à la bibliothèque pu-
blique à cause de l'inexistence d'un
service d'information au sein de leur
enfreprise, soit par manque de res-
sourcesfinancières, soif parce que ses
besoins informationnels sont peu
nombreux, une autre portion de cette
clientèle dispose de ressources docu-
mentaires sur les lieux de travail.

Dans le dernier cas, plusieurs raisons
motivent les bibliothécaires d'entre-
prise à recourir aux services de la bi-
bliothèque publique dont les sui-
vantes: les données recherchées sont

hors du secteur d'activités de l'entre-
prise donc ne peuvent être trouvées
dans les sources (imprimées ou infor-
matisées) habituellement utilisées;
l'entreprise est dans une période où le
temps compfe, et une aide supplé-
mentaire est requise pour frouverl'in-
formation recherchée; mêmelorsque
d'autres sources d'approvisionnement
en information existent, certaines en-
treprises trouvent plus avantageux de
formuler leurs demandesà un seul en-
droit; et la conservation de l'anony-
mat du client d'affaires qui cherche de
l'information sur des personnes, des

associations, ou des compagnies(Ter-
tell, p. 38).

La proximité et le coût des services
sont aussi des facteurs motivant les
gens d'affaires à ufiliser les services
d'information d'affaires d'une bi-
bliothéque publique.

De plus, les entreprises qui auraient
peu l'habitude de chercher del'infor-
mation dans les bibliotheques, préfé-
reraient faire appel à une institution
locale, commela bibliothèque publi-
que, pour obtenir de l'information lors-
que nécessaire (Sorensen, p. 18).

POURQUOI OFFRIR DES SERVICES
D'INFORMATION AUX GENS
D'AFFAIRES?

Lorsque certaines bibliothèques pu-
bliques se sont rendu compte que les
entreprises locales se nourrissaient d'in-
formation et qu'elles avaient des be-
soins en information à satisfaire, mais
qu'elles étaient incapables d'absorber
les coûts d'acquisition et de maintien
d'une collection complète etàjour sur-
tout à cause de l'explosion de l'infor-
mation, elles ont offert des services
d'information d'affaires (Trott, p. 15).

L'accroissement du nombre d'entre-
prises et l'insuffisance des ressources
détenues par les chambres de
commerce en mafière d'information
d'affaires ont aussi incité des bibliothè-
ques publiques à s'intéresser à ce
segment de la communauté locale
(Labaree, p. 19). Dans certains cas, un
plus grand nombre de requêtes me-
nant à des recherches toujours plus lon-
gues et complexes, et la volonté des
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clients d'affaires de payer pourles ser-
vices reçus ont contribué à la création
de services d'information destinés aux
gens d'affaires (Gambles, p. 91).

Les autorités en place commeles
conseils municipaux ou les gouverne-
ments ont parfois encouragé les res-
ponsables des bibliothèques publi-
quesà offrir des services aux gensd'af-
faires en leur fournissant Un supportfi-
nancier, ou bien en modifiant les lois
afin que les bibliothèques publiques
puissent farifer certains de leurs services
(Sorensen, p. 16).

Selon Kennington (p. 2), la mise en
place de services d'information d'af-
foires correspond aussi à la croissance
de l'entrepreneurship dans le secteur
public. On demande de plus en plus
aux bibliothèques publiques de

vendreleurs servicesplutôt, ou en plus
d'en fournir gratuitement. En ciblant
les gens d'affaires etles entreprises dis-
posés à payer pour acquérir de l'infor-
mation, les bibliothèques publiques
misent sur le futur.

L'ORGANISATION DES SERVICES
D'INFORMATION D'AFFAIRES

Des services d'information d'affaires
sont offerts non seulement dansles bi-
bliothèques publiques des grands
centres urbains mais aussi dans les
banlieues et les milieux ruraux.

Fait intéressant à noter, certains ser-
vices d'information d'affaires ont été
créés en collaboration avec une ou
plusieurs organisations donf les institu-
tions d'enseignement (universités ou
colleges), les chambres de commerce
ou les agences de développement
des petites et moyennes entreprises
(Labaree, p. 23).

Pour des raisons de commodité, la
majorité des services d'information
d'affaires sont localisées dans une sec-
filon de la bibliothèque publique.
D'autres sontsitués dans une succursale
exclusivement destinée à la clientèle
d'affaires. Mentionnons qu'un endroit
central ef facile d'accès attire la clien-
tèle d'affaires.

Une meilleure ufilisation des services
d'information d'affaires est assurée par
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leur disponibilité aux heures d'ouver-
fure des entreprises; les gens d'affaires
ayant besoin d'information dans le
cadre de leur travail (Baker, p. 381).

Les services d'information d'affaires
bien identifiés par un nom et un logo
les distinguant des autres services de la
bibliothèque publique font preuve de
professionnalisme. La disposition de la
collection à rayon ouvert, une signali-
sation efficace et un aménagement
des services d'information recréant un
environnement de type «affaires»,
c'est-à-dire qui ne fait pas référence à
la bibliothèque traditionnelle permet-
tent un accès facile et rapide à la do-
cumenfation dans un décor qui plait
aux gens d'affaires (Gallimore, p.
246).

Pour effectuer efficacement son tra-
vail, le personnel doit disposer de res-
sources documentaires imprimées ef
de plus en plus, pouvoir consulter des
ressources informatisées. L'annexe |
décrit les ressources courammentutili-
sées. Des micro-ordinateurs, des logi-

ciels d'application (traitement de
fextes, fableurs) et de télécommuni-
cations, des lecteurs de CD-ROM et des
imprimantes sont requis pour l'utilisa-
filon des nouveaux supports de l'infor-
mation. Ajoutons l'équipement élec-
fronique qui sera mis à la disposition
de la clientele pour la consultation des
bases de données internes, des res-
sources de l'Internet et des CD-ROM.

La composition du personnel et le
nombre d'employés dépendent du
nombre de clients desservis, du
nombre de requêtes annuelles, du fi-
nancement ef souvent de la grosseur
de la bibliothèque. Certains services
ont à leur emploi des commis pour
diriger les appels et orienterlesclients
d'affaires vers les sources recherchées;
des techniciens pour répondre aux re-
quêtes simples; et des bibliothécaires
pour résoudre les requêtes
complexes.

Mais puisque le personnel des ser-
vices d'information d'affaires est sou-
vent restreint, une maîtrise en bi-
bliothéconomie, une formation dans
le domaine desaffaires ou une expé-
rence de travail dans une entreprise,
une solide expérience en référence,
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et une facilité à trouver et à assimiler
l'information sont souvent exigées afin
que les employés desservantla clien-
tèle d'affaires puissent répondre à tout
type de questions.

Le contact personnel est un élément
important, car les gens d'affaires pré-
ferent consulter la méme personne a
chaque fois qu'ils ont besoin d'infor-
mation. Cela les incite à réutiliser les
services de la bibliothèque publique.

LES SERVICES OFFERTS

Un des premiers services offerts est
I'acces à unecollection parfois exhaus-
tive sur tout ce qui fouche le domaine
des affaires. Cette collection
comprend, en général, des monogra-
phies, des vidéocassettes, des cas-
settes, des logiciels d'application (ta-
bleurs, plan d'affaires, etc.), des jour-
naux et des revues spécialisées, des
rapports annuels de compagnies, et
divers répertoires (ex. adresses, pro-
duits, compagnies, efc.).

Les CD-ROM et les bases de don-
nées internes font aussi partie d'une
bonnecollection d'affaires; ils permet-
fent aux clients d'effectuer eux-
mêmesleurs recherches d'information

la plupart du temps sans frais.

Le service de référence sur mesure

est le secteur porteur de fout service
d'information d'affaires. La référence
téléphonique est très populaire et elle
est essentielle, car selon Gallimore (p.
234): «No business information ser-
vices would have credibility in the busi-
ness world if it did not Use the phone,
one of its main channel of communi-

cation.»

De plus en plus, les recherches se
font en utilisant les bases de données
disponibles sur les serveurs commer-
ciaux (ex. Dialog); elles accélerent le
repérage de l'information et permet-
fent de fournir aux clients d'affaires des
renseignements à jour.

La présentation des résultats des re-
cherches doit tenir compte du fait que
la clientèle d'affaires préfère l'infor-
mation en capsule: courte, précise,
pertinente er accessible (Favret, p.
17).
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La diffusion sélective de l'informa-
fion est un autre service qui permet de
renseigner les clients d'affaires sur les
nouvelles publications sur un ou plu-
sieurs sujets d'intérêt.

Le service de prêts entre bibliothè-
ques procure aux gens d'affaires des
documents non disponibles dans la
collection d'affaires. Par sa grande va-
riété, l'information d'affaires est un do-
maine ou la collaboration entre bi-
bliothèques est nécessaire.

Les ateliers sur les contrats gouverne-
mentaux incluant les conditions d'ad-
missibilité sont très populaires auprès
des clients en affaires (ALA, p. 18).

Certaines bibliothèques publiques
s'intéressent aux gens désirant se lan-
cer en affaires en leur offrant: une
frousse de départ comprenant une
liste des ressources d'affaires dans les
secteurs privés et publics; des ateliers
et des cours sur la planification, le
marketing, l'organisation légale, les
assurances et les diverses sources de
financement (Labaree, p. 23); de l'in-
formation sur la faisabilité de leur(s)
projet(s); et desvisites destinées à leur
faire connaître les outils documen-
taires mis a leur disposition.

Certains services c'information d'af-
faires offrent aux nouveaux entrepre-
neurs la possibilié de louer à court
ferme certaines pièces d'équipement
nécessaires à leurtravail: télécopieurs,
Mmicro-ordinateurs ou logiciels pour
pallier un manque temporaire.

Une bonne connaissance de la
clientèle d'affaires actuelle et poten-
tielle, mettre en place desservices cor-
respondant à ses besoins et à ses af-
fentes.

LE FINANCEMENT DES SERVICES
D'INFORMATION D'AFFAIRES

La majorité des bibliothèques publi-
ques financent leurs services d'infor-
mation d'affaires parl'apport financier
des municipalités desservies et des or-
ganisations qui ont participé à leur
création ainsi que parla tarification de
certains services.

Selon les politiques en vigueur, le
personnel des services d'information

 

 

d'affaires effectuent les recherches
gratuitement, ou exigent Un farif de
base. Toutefois les clients d'affaires
doivent presque toujours payerles frais
de télécommunications, d'interroga-
tion des bases de données commer-
ciales et d'impression des données.

Certaines bibliothèques adoptent
un système d'abonnement annuel: un
nombre maximal d'heures de re-
cherche est offert à Un tarif réduit
(Gambles, p. 92). Ce mode de paie-
ment satisfait les clients ayanf recours
aux services d'information d'affaires
plusieurs fois par année. Une variante
de l'abonnement annuelconsiste à of-
frir des farifs réduits pourles services de
base commeles prêts entre bibliothè-
ques, les télécopies et les ateliers (La-
baree, p. 25).

La rarification des services vise l'au-
tofinancement des services d'informa-
filon d'affaires et est souvent la seule
façon de pouvoir les proposer.

La vente de répertoires des gens
d'affaires et des entreprises locales, la
location d'équipementet la participa-
fion aux ateliers génèrent aussi desre-
venus.

Afin de couvrir le plus possible les
dépenses des services d'information
d'affaires, certaines bibliothèques pu-
bliques sollicitentla participation finan-
cière desclients par les dons en argent
ou en équipement, le parrainage de
différents programmes, l'aide pour
une levée de fonds (expertise, temps,
efc. ) ou la formation d'un groupe d'a-
mis des gens d'affaires, entre autres
(ALA, p. 5).

CONCLUSION

Les services d'information d'affaires
dans les bibliothèques publiques sont
viables. À titre d'exemple, detels ser-
vices existent depuis plus de 80 ans au
Royaume-Uni et depuis 50 ans aux
Etats-Unis. De plus, selon une étude
récente, au moins 65% desbibliothè-
ques publiques du Royaume-Uni of-
frent des services d'information d'af-
faires (Edmonds, p. 8).

En confribuant au développement
du milieu d'affaires local parla fourni-
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fure d'informations, les bibliothèques
publiques favorisent leur propre crois-
sance. En effet, en allant chercher le
milieu d'affaires comme clientele,
des bibliothèques publiques ont
constaté un rehaussement de leur
image, une amélioration de leur fi-
nancement et en bout de ligne une
amélioration de tous leurs services
(ALA, p. 2).
 

1. Donnée de mai 1990 provenant du Service du fichier central
des entreprises (Québec).

2. Le Centre de recherche industrielle du Québec (C.R.1.Q.)
répond efficacement aux questions reliées à l'information

fechnique. Les bibliothèques publiques peuventchoisir de ne

pas donnerce type d'information et référerles requérants au

C.R.1.Q., où bienutiliser les services de cer organisme pour

répondre oux requêtes de leurs clients d'affaires.
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ANNEXE 1

Les sources utiles pour les services d'information d'affaires

* les pages jaunes et les répertoires locaux

* les bases de donnéesinternessur les compagnies locales

* les répertoires d'adresses, de compagnies, de produits, de
raisons sociales, de brevets, erc.

* les rapports annuels des entreprises

* les rapports sur les recherches de marché

* les rapports stotistiques

* les cartes et les documents d'information rouristique

* les lois er les règlements des divers paliers de gouvernement

* les publications gouvernemenrales

* les monographies

» les journaux er les revues

Certaines sources sont disponibles sur différents supports: im-
primés, CD-ROM ou bases de données informatisées.

 

novembre 1994 DEFI

 

     



  
 
 

46%
DELA POPULATION
FRÉQUENTERA
UNE BILIOTHEQUE PUBLIQUE
 

Selon une étude prospective réali-
sée en 1993 par La Direction de la
recherche, de l'évaluation et dessta-
tistiques du ministère de la Culture et
des Communications du Québec,
46% de la population adulte québé-
coise fréquentera les bibliothèques
publiques en 2011. Cela correspon-
drait @ un gain de 10 points par rap-
port à 1991 où 34% de la population
était inscrite à une bibliothèque pu-
blique.

Ces données fort encourageantes
placent les bibliothèques au qua-
trème rang des secteurs qui enregis-
freront la plus forte croissance au cours
des vingt prochaines années dans le
domaine des arts et de la culture. La
participation de la population aux
spectacles de musique classique et de
théâtre durant la saison estivale
augmentera respectivement de 60%
et 59%, celle des musées de 48% et
celle des bibliothèques publiques de
46%.

Mais à quoi faut-il attribuer cette
forte augmentation du public? Selon
les auteurs de cette étude, c'est le
phénomène du vieillissement de la
population québécoise qui amènera
ces répercussions énormes dans les
comportements de la population. D'i-
ci 15 ans, les personnes âgées de 55
ans et plus représenteront plus du tiers
de notre clientèle. Ces personnes se-
ronf fortementscolarisées ettrès éveil-
lées aux réalités culturelles. De plus,
elles consommeront massivement des
biens symboliques et auront une
grande influence auprès des jeunes
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qu'elles intéresserontà la participation
d'activités culturelles de toute nature:
théâtre, cinéma, voyages, musées,
musique, lecture, télématique, etc. En
somme,il s'agit d'un effet d'entraîne-
ment non négligeable qui sera certai-
nement de nature à favoriser la crois-
sance des bibliothèques publiques au
cours des prochaines années.

À cette variable du vieillissement de
la population, nous pouvons en toute
légitimité ajoutercelle du développe-
menf de l'autoroute del'information.
À terme, celle-ci aura commeeffet de
multiplier les accès aux ressources do-
cumentaires. Dans un avenir rap-
proché,il sera possible au citoyen d'a-
voir accès aux collections des bi-
bliothèques publiques en recourant à
la technologie informatique et télé-

phonique. L'autoroute de l'informa-
filon permettra de transformer des
films et des pièces musicales en si-
gnaux digitaux accessibles à domicile
parle biais du câble ou du téléphone.
La norme WWW (Word Wide Web)
permet actuellement aux utilisateurs
d'Internet de transférersur leur ordina-
teur personnel del'information hyper-
média. Les réseaux Free-Net et Inter-
net connaissent une très forte crois-
sance etfontl'objet d'un engouement
inouï de la part desinitiés. Le Free-Net
de la capitale nationale compte
19 000 membres et reçoit 7 500 ap-
pels quotidiennement. Un tel Free-Net
est en voie d'implantation à Montréal.
Les catalogues informatisés des bi-
bliothèques publiques du Québec, en
devenant accessibles à partir de la

Denis

Boisvert

maison, favoriseront Un accroissement

de la demande pour nosservices do-
cumentaires ainsi que l'émergence
d'un nouveau mode de diffusion de
l'information documentaire dans le
cadre du concept de la bibliothèque
virtuelle. De multiples contraintes re-
liées aux déplacements, aux risques
de pénalités et aux autres sanctions
(comme I'emprisonnement) disparai-
front grace a ces nouvelles technolo-
gies. Souvent, elles constituent desfac-
feurs contribuant à tenir éloignée la
majorité de la population qui ne fré-
quente pas les bibliothèques.

Les gestionnaires de bibliothèques
devront également oeuvrer en réseau
pourrationaliser leurs dépenseset par-
tager des ressources communes. Une
entreprise de partenariat qui se situe
aux antipodes del'idéologie munici-
pale de 1994 ou chaque bibliothe-
que achète et traite ses documents en
parfaite autarcie. Des économies im-
portantes pourraient être réalisées en
négociant des droits de diffusion pour
certains types de documents comme
les CD-ROM. Il serait aussi intéressant
de partager des lignes téléphoniques
sous forme de locations en vue de mi-
nimiser les coûts d'interurbains en-
gendrés parl'interrogation en ligne de
banques de données.

En 2011, les bibliothèques publi-
ques du Québec auront intérêt à se
regrouper, à acheter collectivement
des ressources documentaires et à les
partager pour être en mesure de ré-
pondre à un bien meilleur coût à une
demande de plus en plus forte.

 
 

Référence: Chiffre à l'appui, MCC,
1994, vol. VIII, no 3
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